
AUTOUR UNIGENITUS
ARMAND BAZIN BESONS 654- 1}

Archeveque de Bordeaux (1698-1719)

(VYest la priıere d’un e collegue u JC cConsacreral quelques
prelat quı est Ouvent nomme dans L’histoire de 1’Unigenitus,

Sanmns pOurtant aVOIFr ]Joue role important'. Nous NOUS OCCUDECTONS
guere des tTO1S, plutöt tr 9 epP1SCOPAatLS qu’'1 SUCCESSIVEmMENtT
C paralt-ıl, meme dıgnement. Nous releverons SUTTOuUt les traıts de
personnalıte ei SCS interventlions ans ”affaıre de 1’ Unigenitus.

Armand naquıit le decembre 1654 Parıs. Son pere (]laude
(1612-1684) fit, de de SOM quelque PCU Etrange”“, unc bDbelle
Carrlıere: general Tand Conseıl (1639) intendant de SO1SSOns

membre de ”’Acade francaıse visıteur general (Cata-
ogne (1650), intendant de Languedoc (1653-1673). Son epouse, Marıe
arger (T lu1 donnera n fils Lou1ls (F 1700), conseiıller
Parlement, DU1S intendant de Limoges el de Bordeaux, restera Sans descen-
dance quo1qu ' 1l sO1t marıe euxX fO1S; Jacques (F ont la longue
il heureuse Carriıere mıiılıtaire SCT d appreciee Lou1s XIV quı1 lu1 accorde-
L: 1707, le bäaäton de marechal:; Omer (F chevalıer de Malte, quı
INOUITa SOM valsseau Conquerant; e1i Armand, le fıls cadet:; ei euX
€es ont l’une, Suzanne (T epousera Lou1ls Le Blanc (F
maıitre des requetes, ei ] ’autre, Marıe (F SCI A superleure perpetuelle
des relıgıeuses du Bon SeCcours Pari

Destine lu1 auss1ı uUunNn«c Carrıere ecclesiastıque, Armand une

educatıon approprIiee. I1 Samns doute SCS etudes secondaiıres chez les
Jesultes, S1 pu1lssants la (Cour eit aılleurs, el SCS etudes superleures la

] Pour une orlentation rapıde VOILTr Dictionnarre biographie francaise, V, 1028-
1029; Dıctionnartre d’ histoire el geographie ecclesiastiques, VIIL, 14-75; ichel ANTOI-
NE, Le gouvernemen!t el "administration OUS Louts XV, Diıctionnarure biographique, Parıs,
1978,

|ALLEMANT EAUX, dans Hıstoriettes, le depeiunt l  rzä  äge de ans,
LE  un petit bout d’homme tOut rond, Joufflu des vents aussı bouffi
"orgueıl qu 1 eut monde Cıtatıon Dictionnaire de biographie, V, 1030, Ou

OUV! QusSsı unc notice bıographique cel homme 1MDO! ANTOINE,
20uvernemenl,

RI,; gran dıctionnaire, 11 (1759) 229



Sorbonne Ou 11 obtint le doctorat le Ccembre 1682
faıt rapıdement SOM chemin. Le septembre 1680 deJä, euxX

anls SOM doctorat, il devient general de 1’ Assemblee du Clerge,
unNnec charge ımportante el prometteuse ] de plus, bıen re&muner&ge*; 11 est
nomme aussıtOöt conseıiller royal el, bientöt, 1681, aussı ab COINMMECN-

dataıre de l’abbaye premontree de Ressons, une valeur de 2776 livres’”:
la meme annee l Joue role dans 'la petite Assemblee”, prelımınaıre

de ce S1 ıimportante de 1682 ont il SCI a secretaire ef COUTIS de aquel-
le seront proclames les fameux artıcles gallıcans du Clerge de France.
TImand Trestiera bureau permanent de 1L’Assemblee du Clerge Jusqu’en
1685 quand LouIis XIV le NOMMMeEeETA L’eveche d’Aire-sur-1’ Adour:; sStIi-Ce
un promotion elo1ıgnement de Parıs?

En tOUT Cas Tes VIEeUX sıege de la Tes ancıenne V1 plutöt
dormie, remontant B  epoque des Romaıins, n’est pas fort envılıable: tTres
1 ecart, AaVOCC chapıtre PDCU reluısant, AaUCunNcC communaute relıgieuse sauf
l’abbaye benedictine de Saıint-Severe, unNn«ec modeste (20.000 lıvres)
eit quelque paro1sses rurales visiter®.

L’eveque nomme est auss1tOt la victime du long el violent eren!
SUTITVENU entre Parıs eit Rome La confirmation pontihcale SC}  x donnee
JuC hult alls plus tarı el Armand SCI d sacre qu apres QaVOITF abjure la
doctrine de la Declaratıon de

Maıs attendant, 11 na pas manque de SON diocese
vicaire capıtulaire. le faıre paısıblement, les querelles theologıques
etant demeurees INnCONNuUuES SUT les bords de ” Adour.

En 1699, la chance lu1 sourıt de NOUVCAL. L’archeveche, VOILS1IN, de
Bordeaux est L’eveque intrıgant de Meaux, Bissy”, le refuse DAaICC
u TOD eloıgne de Parıs el de ersaulles, ont gräce SCS bonnes rela-
t10NSs aAaVEC adame de Maıntenon el les Jesultes 11 attend grand

GERIN, Recherches historiques SUr "Assemblee du clerge de France 1682,
edıtion, Parıs, 1870, 292, mentionne ıtemen! la Calsse. du clerge, traıtement
du TeEsSOr royal, les IC VCIUS de SCS benefices; le second mestre 1681, I eut ENCOTC
un gratification de 1VTes. charge d’agent Comportaıt NONMN seulement un actıvıte
pen! la duree de 1’ Assemblee, maıl: eEgalement pendant le bureau permanent Jusqu ä  IA
|’ Assemblee sulvante. SOTTE, TeiTOUVvVE Armand A} 1’ Assemblee de 1685
agent-secretalre; cf. BLET, Les assemblees du clerge el LOouLs de 1670 1693,
Rome, 1972, passım.

OT! Monastıcon praemonstratense, IL, Straubung, 1952
Sur l  -  eveche d’Aıre, VOILLr Dıctionnarre d’ histoire el de geographie ecclesiastiques, @

3
Hierarchıia catholica, V, 70

(CCEYSSENS, Autour de la hulle Unigenitus: le cardınal B1SSY (1657-1 737); dans
Antonıiıanum (1988)



87ULLE UNIGENITUS

QavenNIr. (Yest OnC PDUIC veıne, gräce duX ambıtions d’un aulwuTe, qu ’ Ar-
mand obtient Bordeaux le INal‘  N er prend pOsSSseSs10N le
septembre, Sans doute presence de SOIMN frere aıne LouIls qul,
intendant de la ville, succede SOM pere ef INOUITA l’annee ulvante.

Bordeaux n est pas Aıre Ce n est pas UuN«ec cienne petite V1
endormıie ] ’iınterieur du PayS, SUuT les bords d’une mviere pıttoresque maı
MOTrTtE. Bordeaux est une V1 pleine de vitalıte, DOTT de INeT SUuT la (jaron-

de AaVOCC SCS 1NS$s renommes, SOI unıversıte, SOM eve-
che unc dızaıne d’archidoyennes, 3U() paro1sses (ä visıter),
chapıtre nombreux, des collegiales, des a1sOons religieuses; dans la V1
meme il deJjä treize cCommunautes de relıgıeuses. L/’archeveche COIM-

pren huilt s16eges suffragants, ont CCUX de La Rochelle el de ucon 1 ar-
cheveque 68L grand se1gneur ]jou1ssant C  une bonne (55.000
1vres) ei disposant de plusieurs a1SONSs de campagne’”.

Meme spirıtuel ”’eveche ans etat avorabile. Gräce
SUTTOUT ”action des euxX archeveques de Sourdıs, la reforme tridentine
prospere el, malgr. la presence de nombreux ecclesiastıques, parmı les-
quels oratoriıens ei Jesultes päas, le jansen1sme el ]’antıjJanse-
nısme Nn Y SONtTt guere connus"*.

out de SOM archiepiscopat, Armand daoıt, l’ordre du
rol, le concıle provincıal DOUI 6i promulguer la COMN-

damnatıon pontificale des propos1t1ons quietistes tirees des Maxımes des
Saints. Puisque L[OUS les archeve&ques de France SONft obliges ei S’execu-
tenNL, Fenelon n aura DaS porte TANCUNC SOM colle de Bordeaux *.

En 17O1: Armand le prı  le exceptionnel de TeCEeVOITr ans
cathedrale Philıppe V, le NOUVCAaU rol d’Espagne, AaVCC tOut le cortege des
hautes personnalıtes quı ]’accompagnent. En la meme annee, le samediı
Juıllet, 11 condult quel asar! ]’1gnore Parıs, dans Saınt-De-
Nn1S, les funeraıilles du duc d’Orleans, le frere du rol, le pere du futur Re-
gent””. Maıs IMAN! deJä cCcCommence tache episcopale. Nous Ons
consıderer de pres quelques detaıls de cCarrıere quı NOUS alderont CEeI-

9  9 Hierarchıia catholıca, e 130
Sur l’archiıdio0cese de Bordeaux, VOILr Dictionnarre d hıstorıre de geEographie

ecclesiastıques, I 199
el DESGRAVES, reforme catholique el le mOUVemen! religieux,

dans Bordeaux de 14553 FA SOUS la i1rection de obert Bordeaux, 1966,
370-401

12 Dans correspondance, Fenelon mentionne pas Armand, maıs bıen SOM ere
Jacques, le marec. "irresolu el borne, maıl: seNSsSE el honnete homme ‘; NEL (eu-
TES completes, VII (1850) 182

13 VAN SSE, Madame Palatıne, DriNnCESSE europeenne, Parıs, 1988 421
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HC personnalıte. Ses Mandements ePISCODAaUX NOUS sSseront d’un grand
ecours!“.

En 1701: ayant termıne la visıte de metropole, Armand O-
d’en faıre dans les 3O() paro1sses de SOM diocese Le gout

des questions admınıstratives Iu1 etant DaSs etranger, 11} A4dNNONCC visıte
Mandement, le 1cr avrıl 1701

ar la mi1isericorde dıvıne el Dar la gräce du Samint-Siege, archeve&que de Bor-
CauUX, primal d’Agquıitaine, conseiller du rO1 [OUS SCS conseıls  ”

T 11 continue:
"Un des PIMNCIPaUX devoirs des pDasteurs est la visite du TOUPCAaU88  L. CEYSSENS  ner sa personnalite. Ses Mandements €piscopaux nous y seront d’un grand  secours!*,  En 1701, ayant termine la visite de sa metropole, Armand se propo-  se d’en faire autant dans les autres 390 paroisses de son diocese. Le goüt  des questions administratives ne lui Etant pas Etranger, il annonce sa visite  par un Mandement, le 1“ avril 1701:  "Par la misericorde divine et par la gräce du Saint-Siege, archev&que de Bor-  deaux, primat d’Aquitaine, conseiller du roi en tous ses conseils";  et il continue:  "Un des principaux devoirs des pasteurs est la visite du troupeau ... Nous r&so-  lümes 1’annee derniere d’en faire la visite afın qu’etant informe des desordres  et des abus qu’il pourrait y avoir, nous fussions en €tat d’y apporter les rem®-  des les plus convenables; sa vaste Etendue ne nous permet pas de la parcourir  aussi promptement que nous le souhaiterions, mais laissant a Dieu la disposi-  tion des temps qui ne sont pas en notre puissance, nous tächerons d’employer  utilement celui qu’il nous donne".  Suivent 23 dispositions pratiques: les cures doivent publier le pr&sent man-  dement, faire prier pour la r&ussite de la visite, preparer les candidats au  sacrement de la confirmation, appreter les registres paroissiaux, dresser des  memoires sur 1l’etat de la vie familiale et de la sanctification du dimanche,  arranger les documents relatifs ä leur situation personnelle et ä celle de  leurs "regents” et sages-femmes, €Etaler les ustensiles des autels et de la  sacristie, cataloguer leurs messes fondees, disposer les reliques, les vais-  seaux des saintes huiles, les fonts baptismaux, avertir ceux de leurs parois-  siens qui pretendent avoir quelque droit special ä un banc, une chapelle, un  oratoire, une sepulture, qu’ils devront montrer leurs titres; les prebendiers,  les chapelains, les autres ecclesiastiques presents dans la paroisse devront  se presenter; le jour de la visite l’Eglise sera balayee et d&coree; 1l’accueil  du visiteur se de&roulera rigoureusement selon les regles du cE&re&monial'”.  En 1702, Armand trouve de belles paroles pour annoncer le jubile  universel:  "Il n’est rien que nous devions tant dEsirer que de fr&quents moyens d’assurer  ‘** F, F. A, DONNET, Recueil des ordonnances, mandements et lettres pastorales des  archeveques de Bordeaux ... de l’an 1599 ä l’an 1836, Bordeaux, 1848.  15 DONNET, Recueil, 155-159. Le diocese de Bordeaux, sous la direction de B. GUIL-  LEMAIN, (Histoire des dioce&ses de France, direction J. R. PALANQUE et R. PLONGERON, t.  2), Paris, 1974, 273-274 note les visites suivantes faites par Bazin: 1699: en Pomerol;  1700 (17 janvier-12 f&vrier): dix paroisses de la ville de Bordeaux; 1701 (22-25 mai):  Vl’archev&que et ses vicaires generaux, 6 paroisses d’Entre-Dordogne; 26 novembre: Saint-  Sulpice-de-Faleyrens; 1702 (3 mai-5 juin): 31 paroisses; 1703 (28 avril-12 mai): 42  localit&s; 1708 (20 avril-20 mai), l’archev&que et ses delegu&s: 34 localite&s; 1712: visite a  Loupiac; 1713 (18 mai-7 juin), l’archev&que et ses delegues: 41 paroisses.Nous TESO-
umes ann! derniere d’en faıre la visıte afın qu etant informe des desordres
el des abus qu 'ı pourraıit aVOIT, NOUS fuss1ıons etat d’y apporter les rem6e-
des les plus convenables; tendue I1IO0OUS permetl pas de la Darcourır
aussı romptement qu«c NOUS le souhaiter10ns, maıs alssant Dıeu la d1sposi-
t1o0n des m quı SONL pas NOoTfre PU1SSanCe, IIOUS CNeTrTOons d’employer
uti!lement celu1 qu’'ıl NOUS donn:  „

Sulvent 23 dıspos1ıt1ons pratiıques: les Cures dol1vent publıer le present-
dement, faıre prier DOUI la reussıte de la visıte, preparer les candıdats
sacrement de la confirmatıon, appreter les reg1istres paro1sS1auX, dresser des
memoIlres SUT L’etat de la vIie famılıale el de la sanctiıficatiıon du dımanche,
AITaNnSCI les documents elatıfs leur Ss1ıtuation personnelle ei ce. de
leurs ‚TegentS. 5E sages-femmes, etaler les ustensıiıiles des autels ef de la
sacrıstle, cataloguer leurs INCSSCS fondees, dısposer les rel1ques, les Vals-

des saıntes hulles, les fonts baptısmaux, avertir CCUX de leurs paro1S-
s1ens quı1 pretendent aVOIT quelque droit specıal banc, UunNc«c chapelle,
oratoire, une sepulture, qu  ıls devront OoOntrer leurs tıtres; les prebendiers,
les chapelaıns, les ecclesiastıques presents dans la paro1sse devront

presenter; le ]Jour de la visıte l’eglise SCIa balayee e decoree; L’accueıl
du visıteur deroulera nNgoureusement selon les regles du ceremonial*.

En 1702, ImMan:! de belles paroles DOUI le Jubıile
unıversel:
} n est men JuC MNOUS devıons Lant esirer que de equents IMNOYCNS d’assurer

DONNET, Recueıil des ordonnances, mandements el lettres pastorales des
archeveques de Bordeaux88  L. CEYSSENS  ner sa personnalite. Ses Mandements €piscopaux nous y seront d’un grand  secours!*,  En 1701, ayant termine la visite de sa metropole, Armand se propo-  se d’en faire autant dans les autres 390 paroisses de son diocese. Le goüt  des questions administratives ne lui Etant pas Etranger, il annonce sa visite  par un Mandement, le 1“ avril 1701:  "Par la misericorde divine et par la gräce du Saint-Siege, archev&que de Bor-  deaux, primat d’Aquitaine, conseiller du roi en tous ses conseils";  et il continue:  "Un des principaux devoirs des pasteurs est la visite du troupeau ... Nous r&so-  lümes 1’annee derniere d’en faire la visite afın qu’etant informe des desordres  et des abus qu’il pourrait y avoir, nous fussions en €tat d’y apporter les rem®-  des les plus convenables; sa vaste Etendue ne nous permet pas de la parcourir  aussi promptement que nous le souhaiterions, mais laissant a Dieu la disposi-  tion des temps qui ne sont pas en notre puissance, nous tächerons d’employer  utilement celui qu’il nous donne".  Suivent 23 dispositions pratiques: les cures doivent publier le pr&sent man-  dement, faire prier pour la r&ussite de la visite, preparer les candidats au  sacrement de la confirmation, appreter les registres paroissiaux, dresser des  memoires sur 1l’etat de la vie familiale et de la sanctification du dimanche,  arranger les documents relatifs ä leur situation personnelle et ä celle de  leurs "regents” et sages-femmes, €Etaler les ustensiles des autels et de la  sacristie, cataloguer leurs messes fondees, disposer les reliques, les vais-  seaux des saintes huiles, les fonts baptismaux, avertir ceux de leurs parois-  siens qui pretendent avoir quelque droit special ä un banc, une chapelle, un  oratoire, une sepulture, qu’ils devront montrer leurs titres; les prebendiers,  les chapelains, les autres ecclesiastiques presents dans la paroisse devront  se presenter; le jour de la visite l’Eglise sera balayee et d&coree; 1l’accueil  du visiteur se de&roulera rigoureusement selon les regles du cE&re&monial'”.  En 1702, Armand trouve de belles paroles pour annoncer le jubile  universel:  "Il n’est rien que nous devions tant dEsirer que de fr&quents moyens d’assurer  ‘** F, F. A, DONNET, Recueil des ordonnances, mandements et lettres pastorales des  archeveques de Bordeaux ... de l’an 1599 ä l’an 1836, Bordeaux, 1848.  15 DONNET, Recueil, 155-159. Le diocese de Bordeaux, sous la direction de B. GUIL-  LEMAIN, (Histoire des dioce&ses de France, direction J. R. PALANQUE et R. PLONGERON, t.  2), Paris, 1974, 273-274 note les visites suivantes faites par Bazin: 1699: en Pomerol;  1700 (17 janvier-12 f&vrier): dix paroisses de la ville de Bordeaux; 1701 (22-25 mai):  Vl’archev&que et ses vicaires generaux, 6 paroisses d’Entre-Dordogne; 26 novembre: Saint-  Sulpice-de-Faleyrens; 1702 (3 mai-5 juin): 31 paroisses; 1703 (28 avril-12 mai): 42  localit&s; 1708 (20 avril-20 mai), l’archev&que et ses delegu&s: 34 localite&s; 1712: visite a  Loupiac; 1713 (18 mai-7 juin), l’archev&que et ses delegues: 41 paroisses.de l’an 1599 l’an 1836, Bordeaux, 1848

15 DONNET, Recueil, 135:159 Le diocese de BordeauXx, SOUS la ection de IM-
LEMAIN, (Hıstoire des LOCESES de France, dırection PALANQUE PLONGERON,
2) Parıs, 1974, TEa ote les visıtes Ssulvantes faıtes Bazın: 16  S Pomerol;
1700 (17 Janvıer-12 fevrıer) dıx paro1sses de la vılle de Bordeaux: 1701 M maı)
“archeve&que el SCS ViICalres generaux, paro1sses d’Entre-Dordogne; novembre: Saınt-
Sulpice-de-Faleyrens; 1702 3 maı-5 Juin 31 paro1sses; 1703 (28 avrıl-12 maı)
ocalıtes:; 1708 (20 avrıl-20 maı), l’archev&que el elegues: localıtes: 2 visıte
LOup1aC; Ya (18 maı- / Juın), l’archev&que el elegues Daro1sses.
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de plus plus salut, el 11 n est ren aussı que NOUS devıons tant craindre
qu«c d’abuser de CN memes MOYCNJNS, quel malheur, S1 les SCCOUTS quc Dıiıeu
NOUS donne DOUT 1OUS SauUVerT, devenaıent la Causec meme de notre perte eve-
NONS S1 neste abusAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  89  de plus en plus notre salut, et il n’est rien aussi que nous devions tant craindre  que d’abuser de ces memes moyens; quel malheur, si les secours que Dieu  nous donne pour nous sauver, devenaient la cause mme de notre perte. Preve-  nons un si funeste abus ...".  Douze prescriptions apprennent aux fideles comment gagner les  indulgences du jubile et un petit livre de prieres qu’Armand a compos€ les  y aidera Egalement'®.  Par un Mandement de 1704, il impose ses Ordonnances synodales.  Celles-ci sont le fruit de ses visites pastorales:  "... Nous avons eu la consolation de voir un grand nombre de pasteurs veiller  attentivement sur leurs troupeaux, et nous souhaitons qu’il n’y en ait aucun sur  qui puisse tomber cette plainte que Dieu fait par la bouche de ses prophöetes:  pascebant semetipsos pastores, et greges meos non pascebant .... Notre inten-  tion n’est pas n€anmoins d’abolir les Ordonnances qui ont €Et€ faites par nos  prede&cesseurs ... Nous avons cherche les moyens d’en retablir une grande par-  tie dans leur premiere vigueur et d’en rendre l’exe&cution plus facile ... Ainsi  NOus n’avons pas tant suivi nos lumiegres que celles de nos illustres predeces-  Sseurs  . Enseignez exactement le Cat&chisme que nous avons dress€ pour  l’usage de notre diocese et que nous avons proportionne ä la portee du com-  mun des fid@les ...  nl7.  Armand, c’est ä noter, prete une attention speciale ä la formation  de ses pretres, au sEminaire‘® et aux confErences eccl&siastiques'”. En  1705, toujours tout occupe€ de ses questions administratives, Armand doit  publier la nouvelle bulle antijanseniste, Vineam Domini, donnee le 16 juil-  16 DONNET, Recueil, 160-165.  !7 Ib., 166-170. Le fameux Cate&chisme du P. EDMOND, j&suite (cf. Dictionnaire d’his-  toire et de gEographie ecclesiastiques, V, 378-383) avait &t6 en usage a Bordeaux, jus-  qu’en 1683, lorsque le prede&cesseur d’Armand l’avait remplac€ par un plus simple; ce  qu’Armand fit ä son tour.  !® Pour les ordinands, Armand avait prolonge la dur&e du s&jour obligatoire au s6&mi-  naire de neuf mois pour le sous-diaconat, de trois pour le diaconat, de trois autres pour la  pretrise; cf. BOUTRUCHE, 385.  19 Armand &crit dans son Mandement: "Nous avons cru aussi ... que pour procurer le  bien et l’avantage des eccle&siastiques de notre diocese, un des moyens les plus efficaces  Etait de leur donner des reglements pour rendre plus utiles les conf&rences qui avaient &te  si sagement &Etablies par nos predecesseurs; il nous a paru qu’on tirerait plus de fruit de  ces conferences, si propres ä inspirer aux eccl&siastiques la science et la piet& convenables  ä leur &tat, si l’on en prescrivait les sujets, afın qu’on eüt le temps de se preparer sur les  matieres propos&es et qu’on füt en &tat de les traiter avec plus de force et d’en decider les  questions avec plus de solidit&. L’essai, que nous en avons fait depuis un an, a eu le  SuCc@s que nous en attendions; et nous nous flattons que ceux qui Etaient le plus port6s ä  une occupation si sainte et si utile, y seront encore plus engages par l’application avec  laquelle nous lisons les proces-verbaux de chaque conf&rence. Nous y considerons avec  plaisir le fruit de vos Etudes; nous examinons si vos de&cisions sont justes. Nous avons  soin de vous en faire savoir notre sentiment ...".Douze prescr1ptions apprennent AduxX fideles COmMMentT SagnNeT les

indulgences du Jubıle el petit lıvre de prleres qu  an Compose les
aldera Egalement”®.

Par Mandement de 1704, 11 impose SCS Ordonnances synodales.
elles-C1 SOont le z}  1t de SCS Vvisıtes pastorales:

A Nous la consolatıon de VOIT grand nombre de pasteurs veıiller
attentivement SUT leurs LTOUDCAUX, el NOUS souhaıtons qu 1 n y alt auCun SUrT

quı pu1sse om Ceite plaınte qu«c Dieu faıt la bouche de SCS 9)00)9)  es
pascebant semetipsos Dastores, el STESES IMEON pascebantAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  89  de plus en plus notre salut, et il n’est rien aussi que nous devions tant craindre  que d’abuser de ces memes moyens; quel malheur, si les secours que Dieu  nous donne pour nous sauver, devenaient la cause mme de notre perte. Preve-  nons un si funeste abus ...".  Douze prescriptions apprennent aux fideles comment gagner les  indulgences du jubile et un petit livre de prieres qu’Armand a compos€ les  y aidera Egalement'®.  Par un Mandement de 1704, il impose ses Ordonnances synodales.  Celles-ci sont le fruit de ses visites pastorales:  "... Nous avons eu la consolation de voir un grand nombre de pasteurs veiller  attentivement sur leurs troupeaux, et nous souhaitons qu’il n’y en ait aucun sur  qui puisse tomber cette plainte que Dieu fait par la bouche de ses prophöetes:  pascebant semetipsos pastores, et greges meos non pascebant .... Notre inten-  tion n’est pas n€anmoins d’abolir les Ordonnances qui ont €Et€ faites par nos  prede&cesseurs ... Nous avons cherche les moyens d’en retablir une grande par-  tie dans leur premiere vigueur et d’en rendre l’exe&cution plus facile ... Ainsi  NOus n’avons pas tant suivi nos lumiegres que celles de nos illustres predeces-  Sseurs  . Enseignez exactement le Cat&chisme que nous avons dress€ pour  l’usage de notre diocese et que nous avons proportionne ä la portee du com-  mun des fid@les ...  nl7.  Armand, c’est ä noter, prete une attention speciale ä la formation  de ses pretres, au sEminaire‘® et aux confErences eccl&siastiques'”. En  1705, toujours tout occupe€ de ses questions administratives, Armand doit  publier la nouvelle bulle antijanseniste, Vineam Domini, donnee le 16 juil-  16 DONNET, Recueil, 160-165.  !7 Ib., 166-170. Le fameux Cate&chisme du P. EDMOND, j&suite (cf. Dictionnaire d’his-  toire et de gEographie ecclesiastiques, V, 378-383) avait &t6 en usage a Bordeaux, jus-  qu’en 1683, lorsque le prede&cesseur d’Armand l’avait remplac€ par un plus simple; ce  qu’Armand fit ä son tour.  !® Pour les ordinands, Armand avait prolonge la dur&e du s&jour obligatoire au s6&mi-  naire de neuf mois pour le sous-diaconat, de trois pour le diaconat, de trois autres pour la  pretrise; cf. BOUTRUCHE, 385.  19 Armand &crit dans son Mandement: "Nous avons cru aussi ... que pour procurer le  bien et l’avantage des eccle&siastiques de notre diocese, un des moyens les plus efficaces  Etait de leur donner des reglements pour rendre plus utiles les conf&rences qui avaient &te  si sagement &Etablies par nos predecesseurs; il nous a paru qu’on tirerait plus de fruit de  ces conferences, si propres ä inspirer aux eccl&siastiques la science et la piet& convenables  ä leur &tat, si l’on en prescrivait les sujets, afın qu’on eüt le temps de se preparer sur les  matieres propos&es et qu’on füt en &tat de les traiter avec plus de force et d’en decider les  questions avec plus de solidit&. L’essai, que nous en avons fait depuis un an, a eu le  SuCc@s que nous en attendions; et nous nous flattons que ceux qui Etaient le plus port6s ä  une occupation si sainte et si utile, y seront encore plus engages par l’application avec  laquelle nous lisons les proces-verbaux de chaque conf&rence. Nous y considerons avec  plaisir le fruit de vos Etudes; nous examinons si vos de&cisions sont justes. Nous avons  soin de vous en faire savoir notre sentiment ...".Notre inten-
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des pontifs |contre les Jansenistes]90  L. CEYSSENS  let par Clement XI sur la priere instante de Louis XIV, ä la suite du Cas  de conscience”. Armand s’ex&cute docilement, se conformant enti@re-  ment aux jugements du pape et du roi:  "Nous avons vu avec une veritable douleur les efforts que des esprits inquiets  ont faits depuis quelques annees pour renouveler les contestations sur le janse-  nisme, et pour affaiblir, par des &crits [par exemple le Cas de conscience,  1701] remplis de fausses et dangereuses maximes, l’autorit€ des constitutions  des pontifs [contre les jansenistes] ...".  Mais tout en suivant le modele de 1l’Assemble&e, Armand ajoute  imprudemment en gallican irrepenti:  "... constitutions ... qui, apres 1’acceptation solennelle que le corps des pasteurs  [l’Assemblee] en a faite, doivent Etre regardees comme le jugement de la foi  de 1’Eglise ...}  Cette phrase rappelle le gallicanisme th&ologique de 1682 le plus pur: 1’in-  faillibilit& n’est pas assuree au pape personnellement mais au pape avec les  Eveques, c.-ä.-d. ä 1’Eglise.  Le pape qui, pour cette prise de position, en voulut tant ä 1’Assem-  blee de 1705 et A son president Louis Antoine de Noailles?, cardinal ar-  chev&que de Paris, devait bien regretter la faiblesse de l’archev&que de  Bordeaux, mais la lui pardonner: Armand se conformait ä ses coll&gues;  les questions dogmatiques ne le pre£occupaient pas beaucoup. D’ailleurs, il  sait Etre courtois, surtout ä 1’Egard du pape. Selon le modele de 1’Assem-  blee, il poursuit:  "Pierre a donc parle par la bouche de son digne successeur; celui qui doit  affermir la foi de ses freres, a rejet& toutes les nouveaut6&s profanes qui pou-  vaient alterer la verite et troubler la paix. Le Chef des pasteurs, excite par les  prieres du Roi, a dissipe par sa constitution du 16 juillet dernier, tous les vains  pretextes auxquels on avait recours pour se dispenser d’obeir aux decisions de  1’E21Se ..  "22.  Les problemes fondamentaux du jansenisme semblent lui Echapper.  En prelat du tiers parti, Armand reste un serviteur fidele du pape et du roi  et leur ami. En 1705, il recoit en commende 1’importante abbaye de la  Gräce-Dieu”. En 1708, sur l’ordre d’en haut, Armand publie un mande-  ® L. CEYSSENS, La bulle "Vineam Domini" (1705) et le jansEnisme francais, dans  Antonianum 64 (1989) 388-430.  2 Sur les difficult&s de Noailles A la suite de la bulle Vineam Domini, voir L. CEYS-  SENS et J.A. TANS, Autour de l Unigenitus. Recherches sur la genese de la Constitution,  Louvain, 1987, surtout p. 701-706.  2 Recueil, 171-173.  ® Dictionnaire de biographie francaise, V, 1020; il y eut deux abbayes cisterciennes  du nom de La Gräce; cf. Dictionnaire d’histoire et de geEographie ecclesiastiques, XXL,  1008-1012.Maıs tOUuUL sulvant le cie de 1 Assemblee, Armand ajoute
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ment DOUI la prosperite des armes du 1x0)1 Il OSC {fırmer.
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ennemis combattre, s’est toujJours MO1NS repos! SUT la OoOrce de SCS aMmes quC
SUT la protection toute-pulssante de Dieu, auquel il W jamais manqu de
reporter la7} O1lre de SCS CONquetesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  91  ment pour la prosperitE€ des armes du roi. Il ose affirmer:  "Notre pieux monarque, lorsqu’au cours glorieux de son regne, il a eu des  ennemis A combattre, s’est toujours moins repose sur la force de ses armes que  sur la protection toute-puissante de Dieu, auquel il n’a jamais manque de  reporter la  2gloire de ses conquätes ... En sa faveur nous devons lever les mains  al CL 28  Certes, c’est n&cessaire. Les armees de Louis XIV ne sont plus  victorieuses. Son tröne chancelle m&me. Le dauphin, le "grand", fils uni-  que, "fils de roi, pere de roi, nullement roi lui-m&me", meurt en 1711. Par  ses vicaires gEneraux Armand fait publier ä Bordeaux un mandement pour  le repos de 1’äme du Dauphin:  "... Par la mort, Dieu consomme en nous ses mise&ricordes ou sa justice. Il  vient d’&tendre sa main toute puissante sur la personne de Mgr. le Dauphin par  une mort preci  des peuples ...'  1  ggitée ... Ce prince qui Etait si cher au Roi et faisait les delices  .  Entre-temps, Armand, residant ä Paris, assiste sans doute lui-m&me  A l’enterrement dans Saint-Denis. DeEsormais il est bien not€ partout, dans  son diocese, son archidiocese, tout particulierement aupres de ses suffra-  gants de la Rochelle et de Lucon; aussi ä Paris, ol il est ne, oü habitent  ses parents, ses amis les j&suites, particulierement le P. Le Tellier, le tout  puissant confesseur; Egalement ä Versailles, aupres du roi et de la reine  secrete?®; m&me — et c’est Etonnant — aupres du duc de Saint-Simon”.  Trente ans plus tard, ce Memoraliste, "cette langue mauvaise", tracera de  lui un portrait flatteur qu’il faut regarder de plus pres:  "... C’gtait lI’homme du clergeE qui en savait mieux les affaires et il entendait  tres bien A en manier d’autres. Sous une &corce rustre, il n’en avait rien; il  Etait doux, poli, respectueux, point enfl€ de sa fortune, de son esprit, de sa  capacitE, et il en avait beaucoup; bon, doux, obligeant, sage et gai, de fort  bonne compagnie, mesure partout, bon Ev&que et entendant mieux qu’aucun le  gouvernement de son dioc&se. Il fut toujours estim€ et considere; aussi ne  voulait-il deplaire a personne, et son defaut Etait un peu de patelinage et grand  peur de se mettre en mal avec les gens en place et de credit ...  n28'  Vu le respect qu’il porte au lointain archev&que de Bordeaux,  % Recueil, 182-186.  C  3 Ib., 185-186.  %® En rapport avec la bulle Unigenitus, j’ai consacre des Etudes ä FEnelon; cf. CEYS-  SENS-TANS, 521-579; au P. Le Tellier, ib., 333-400; ä Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 123-166; ä Mad. de Maintenon, dans  Augustiniana 36 (1986) 101-154.  2 Autour de la bulle Unigenitus : Le duc de Saint-Simon (1675-1755), dans Revue  belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 513-533.  2 SAINT-SIMON, Memoires, t. 6 (Bibliotheque de la Pleiade), Paris, 1958, 765.FEn faveur IIOUS devons ever les maıns
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Entre-temps, Armand, residant Parıs, asSsıste Samnls doute u1l-meme
|’enterrement dans Saıint-Denis. Desormaıs 11 est l1en note9 dans

SOM diocese, SOM archidiocese, tOuL particulıerement aupres de SCS suffra-
gants de la Rochelle ei de ‚UCON; aussı Parıs, Ou 11 est ne, OUu habıtent
SCS paren(ts, SCS amıs les Jesuıltes, partiıculıerement le Le Telher, le tOutf

pulssant confesseur:; egalement Versaıilles, aupres du rol eit de la reine
secrete*®: meme l C’est etonnant aupres du duc de Saint-Simon?”’.
Irente ans plus tard, Memoralıiste, A  cette langue mauvalse”, iTracera de
lu1 portraıt flatteur qu ıl faut egarder de plus pres:AUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  91  ment pour la prosperitE€ des armes du roi. Il ose affirmer:  "Notre pieux monarque, lorsqu’au cours glorieux de son regne, il a eu des  ennemis A combattre, s’est toujours moins repose sur la force de ses armes que  sur la protection toute-puissante de Dieu, auquel il n’a jamais manque de  reporter la  2gloire de ses conquätes ... En sa faveur nous devons lever les mains  al CL 28  Certes, c’est n&cessaire. Les armees de Louis XIV ne sont plus  victorieuses. Son tröne chancelle m&me. Le dauphin, le "grand", fils uni-  que, "fils de roi, pere de roi, nullement roi lui-m&me", meurt en 1711. Par  ses vicaires gEneraux Armand fait publier ä Bordeaux un mandement pour  le repos de 1’äme du Dauphin:  "... Par la mort, Dieu consomme en nous ses mise&ricordes ou sa justice. Il  vient d’&tendre sa main toute puissante sur la personne de Mgr. le Dauphin par  une mort preci  des peuples ...'  1  ggitée ... Ce prince qui Etait si cher au Roi et faisait les delices  .  Entre-temps, Armand, residant ä Paris, assiste sans doute lui-m&me  A l’enterrement dans Saint-Denis. DeEsormais il est bien not€ partout, dans  son diocese, son archidiocese, tout particulierement aupres de ses suffra-  gants de la Rochelle et de Lucon; aussi ä Paris, ol il est ne, oü habitent  ses parents, ses amis les j&suites, particulierement le P. Le Tellier, le tout  puissant confesseur; Egalement ä Versailles, aupres du roi et de la reine  secrete?®; m&me — et c’est Etonnant — aupres du duc de Saint-Simon”.  Trente ans plus tard, ce Memoraliste, "cette langue mauvaise", tracera de  lui un portrait flatteur qu’il faut regarder de plus pres:  "... C’gtait lI’homme du clergeE qui en savait mieux les affaires et il entendait  tres bien A en manier d’autres. Sous une &corce rustre, il n’en avait rien; il  Etait doux, poli, respectueux, point enfl€ de sa fortune, de son esprit, de sa  capacitE, et il en avait beaucoup; bon, doux, obligeant, sage et gai, de fort  bonne compagnie, mesure partout, bon Ev&que et entendant mieux qu’aucun le  gouvernement de son dioc&se. Il fut toujours estim€ et considere; aussi ne  voulait-il deplaire a personne, et son defaut Etait un peu de patelinage et grand  peur de se mettre en mal avec les gens en place et de credit ...  n28'  Vu le respect qu’il porte au lointain archev&que de Bordeaux,  % Recueil, 182-186.  C  3 Ib., 185-186.  %® En rapport avec la bulle Unigenitus, j’ai consacre des Etudes ä FEnelon; cf. CEYS-  SENS-TANS, 521-579; au P. Le Tellier, ib., 333-400; ä Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 123-166; ä Mad. de Maintenon, dans  Augustiniana 36 (1986) 101-154.  2 Autour de la bulle Unigenitus : Le duc de Saint-Simon (1675-1755), dans Revue  belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 513-533.  2 SAINT-SIMON, Memoires, t. 6 (Bibliotheque de la Pleiade), Paris, 1958, 765.(”etait 1' homme du clerge quı savaıt MIeEUX les alıres el 11 entendaı
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Salnt-Sımon faılt, L/ SOM ropagandıste. I1 le recommande aupres
du Duc de Beauvillier”, CceTt de Fenelon, autrefo1s aAaVCC lu1 SOUVETI-
NECUT du Dauphın

A Raisonnant DCU de Jours apres AVCC le duc de Beauvillıer92  L. CEYSSENS  Saint-Simon se fait, en 1711, son propagandiste. Il le recommande aupres  du Duc de Beauvillier”, cet ami de FeEnelon, autrefois avec Iui gouver-  neur du Dauphin:  "... Raisonnant peu de jours apres avec le duc de Beauvillier ... du renvoi de  cette affaire au Dauphin, nous convinmes ais&ment de la ne&cessit€ de lui pro-  poser un €v&que pour y travailler sous lui ... Je lui parlai de Besons, archev&-  que de Bordeaux, liant aussi, fort instruit, estime, transfere d’Aire a Bordeaux  par le P. de la Chaize, ami des j&suites et qui ne pouvait Etre suspect. Le duc  ne rejeta pas la proposition, mais me parla de Bissy, &v&que de Meaux. Je  m’€levai contre ce choix ... Je 1’Ebranlai et je vis jour ä joindre le Bordeaux au  Meaux dans ce travail sous le Dauphin"®.  Par 1l’intervention de Saint-Simon et de Beauvillier, Armand devient  donc un des conseillers dont le Dauphin s’entoure pour arranger le diff&-  rend qu’ont avec le cardinal de Noailles, archev&que de Paris, les deux  suffragants, de 1’Escure de Lucon et de Champflour de la Rochelle?!,  C’est ainsi qu’en 1711-1712, Armand passe plusieurs mois ä Paris et ä  Versailles.  Cependant, dans ce Conseil du Dauphin, Armand, homme de paix,  a peu ä dire. Il y est Eclips€ par Bissy”, cet &v&que de Meaux, qui lui a  cede autrefois l’archidioce&se de Bordeaux et qui continue ä se mettre en  avant pour devenir cardinal aussi vite que possible.  D’ailleurs, 1’affaire du Dauphin n’avance pas; trop d’int&r&ts oppo-  sEs y jouent®.  Le 8 fevrier 1712, de retour dans sa metropole, Armand donne, sur 1’ordre  du roi, un "Mandement pour le succ@s des conferences sur la paix". Toutes  Jes affaires du roi vont mal, tant celles de la guerre que celles de la paix.  Les allies victorieux veulent m&me obliger le vaincu ä declarer la guerre ä  son propre petit-fils, le roi d’Espagne. Toutefois Armand parvient encore ä  glorifier son monarque:  "Il y a longtemps que nous soupirons apres une heureuse paix. Le Roi, tou-  jours attentif au bonheur de ses peuples, n’a rien oublie depuis plusieurs an-  nEes pour nous la procurer. tout le monde sait les avances que sa pietE l’a  engage de faire, au prejudice de ses propres inte&rets, pour mettre fin aux maux  ” Paul de Saint Aignant, duc de Beauvillier, pretre manqu€, pEnitent de Tronson,  disciple de Mad. Guyon, beau-fils de J. B. Colbert, pere de 13 enfants, ministre d’Etat  depuis 1681. Georges LIZERAND, Le duc de Beauvillier, 1648-1714, Paris, 1933.  %0 SAINT-SIMON, MEmoires, t. 3 (Bibliotheque de la Pleiade), Paris, 1951, 1059.  %# L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Jean-Francois de Lescure, Eveque de  Lucon, et Etienne de Champflour, Eveque de La Rochelle, dans Augustiniana 38 (1988)  148-204.  32 Voir ci-dessus note 8.  3 Voir L. CEYSSENS, L’AbbeE Jean-Jacques Bochart de Saron (1660-1722), dans  Jansenistica Lovaniensia 5 (1989) 9-29.du rTreNVOI de
Ceife affaıire. Dauphın, I1OUS CONVINMES aisement de la neCcCess1i de lu1 PTO-
DOSCI eveque DOUT travaıller SOUS lu192  L. CEYSSENS  Saint-Simon se fait, en 1711, son propagandiste. Il le recommande aupres  du Duc de Beauvillier”, cet ami de FeEnelon, autrefois avec Iui gouver-  neur du Dauphin:  "... Raisonnant peu de jours apres avec le duc de Beauvillier ... du renvoi de  cette affaire au Dauphin, nous convinmes ais&ment de la ne&cessit€ de lui pro-  poser un €v&que pour y travailler sous lui ... Je lui parlai de Besons, archev&-  que de Bordeaux, liant aussi, fort instruit, estime, transfere d’Aire a Bordeaux  par le P. de la Chaize, ami des j&suites et qui ne pouvait Etre suspect. Le duc  ne rejeta pas la proposition, mais me parla de Bissy, &v&que de Meaux. Je  m’€levai contre ce choix ... Je 1’Ebranlai et je vis jour ä joindre le Bordeaux au  Meaux dans ce travail sous le Dauphin"®.  Par 1l’intervention de Saint-Simon et de Beauvillier, Armand devient  donc un des conseillers dont le Dauphin s’entoure pour arranger le diff&-  rend qu’ont avec le cardinal de Noailles, archev&que de Paris, les deux  suffragants, de 1’Escure de Lucon et de Champflour de la Rochelle?!,  C’est ainsi qu’en 1711-1712, Armand passe plusieurs mois ä Paris et ä  Versailles.  Cependant, dans ce Conseil du Dauphin, Armand, homme de paix,  a peu ä dire. Il y est Eclips€ par Bissy”, cet &v&que de Meaux, qui lui a  cede autrefois l’archidioce&se de Bordeaux et qui continue ä se mettre en  avant pour devenir cardinal aussi vite que possible.  D’ailleurs, 1’affaire du Dauphin n’avance pas; trop d’int&r&ts oppo-  sEs y jouent®.  Le 8 fevrier 1712, de retour dans sa metropole, Armand donne, sur 1’ordre  du roi, un "Mandement pour le succ@s des conferences sur la paix". Toutes  Jes affaires du roi vont mal, tant celles de la guerre que celles de la paix.  Les allies victorieux veulent m&me obliger le vaincu ä declarer la guerre ä  son propre petit-fils, le roi d’Espagne. Toutefois Armand parvient encore ä  glorifier son monarque:  "Il y a longtemps que nous soupirons apres une heureuse paix. Le Roi, tou-  jours attentif au bonheur de ses peuples, n’a rien oublie depuis plusieurs an-  nEes pour nous la procurer. tout le monde sait les avances que sa pietE l’a  engage de faire, au prejudice de ses propres inte&rets, pour mettre fin aux maux  ” Paul de Saint Aignant, duc de Beauvillier, pretre manqu€, pEnitent de Tronson,  disciple de Mad. Guyon, beau-fils de J. B. Colbert, pere de 13 enfants, ministre d’Etat  depuis 1681. Georges LIZERAND, Le duc de Beauvillier, 1648-1714, Paris, 1933.  %0 SAINT-SIMON, MEmoires, t. 3 (Bibliotheque de la Pleiade), Paris, 1951, 1059.  %# L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Jean-Francois de Lescure, Eveque de  Lucon, et Etienne de Champflour, Eveque de La Rochelle, dans Augustiniana 38 (1988)  148-204.  32 Voir ci-dessus note 8.  3 Voir L. CEYSSENS, L’AbbeE Jean-Jacques Bochart de Saron (1660-1722), dans  Jansenistica Lovaniensia 5 (1989) 9-29.Je luı parlaı de Besons, archeve-
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UTOUR ULLE UNIGENITUS 973

dont 1’Europe est afflıgee Maıs algre les aCcılı Ju«c Sa MajJeste ‚v AaDDOT-
teesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.NOUS DOUVONS dıre AVCC le prophete qu«c 11OUS Nn avons Eprouve u des
agltat1ons el des troublesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.I1 semble enfin que Diıeu veuille avOoIlr Ditı de SOM

peuple el reurer le glaıve dont 11 le irappe depul1s Lant anneesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.Maıs quel-
que esperance qu«c NOUS PU1SS10NS aVOIrAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.NOUS devons craindreAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.quc le Ciel,
EeENCOTE irte, le reiuse DaS la tertTe coupableAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.m34

En INal:  N II 11 plus SIaVC la amlılle royale el profondement
plongee ans le eu1l le Dauphıin, president de la COMM1SS1ON ep1ıscopale,
la auphine, leur fils o  z meurent 1’ımproviste. Le differend entre les
eveques est oublıe, maıls Armand tant faıre Parıs, qu 1 semble QVOITF
oublıe de recommander les defunts AauUX priıeres de SCS Quailles lointaines.
Desormaıls 11} paraiıt pPaSScCI le plus claır de SON Parıs efi Versaıil-
les En tOuL Cas, 11 eSsL, lorsque, fın septembre 1713 aIrITrTıve la
Unigenttus, tant desıiree eit tant attendue le rol Louis IV Sur INVI1-
tatıon speclale du Confesseur”, Armand partıcıpe 1’ Assemblee eX{ra-
ordıinaıre CONvoquee DOUT ”’examen ef la publiıcatıon du NOUVCAU document
pontifical, ont pEeuL prevoir le SOTT, L[OUS, quelques
ceptions pres, 1gnorent l’orıgine trouble

Le octobre, rmand rend donc l’archeveche de Parıs POUI
1 ouverture de Assemblee, quı est placee SOUS la presidence nomimnale
du Cardınal archeveque de Parıs, de oaılles, eque la est

dırıgee. Maıs, realıte, 1’  ssemblee A dominee le Le Telher, quı
d’apres la COutume des Assemblees, conhe la direction uUunc COomMm1Sss10n,
dont le ardınal de Rohan?” est le chef el Armand le premier des S1X
membres. Maıs 1SSY, 1L’ambıtieux eveque de Meaux, est aussı] de la partıe
el renforce la dominatıon du Le Telher. D’aıilleurs Armand, lu1 aussı,
recolt des emo1lres de la des Jesultes ei Das de les COI-

mun1quer SCS collegues”®. Maıs chez Armand 11 touJours PCU de
fottement. Au ebut, TImMAan! est d’accord AVCC la plup des eveques

Recueıl, 187-188
35 l’arrıvee de la ulle, Lou1ls XIV reJoulssaılt plus IA  qu a ”’annonce une ec];

victoire: EYSSENS, Autour de Ia hulle Unigentitus LOuLS dans ulletin de l’Insti-
[ul hiStorLique belge de Rome AL (1985-1986) 161

306 Ne voulant ren laısser hasard. Telher dıt "mander des provınces les
eveques quı convıendront, empecher CCUX quC Je croleral dıfficıles condurreAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  93  dont 1’Europe est afflig&e. Mais malgre les facilit&s que Sa Majest€ a appor-  {6es ... NOUS pouvons dire avec le prophete que nous n’avons Eprouve que des  agitations et des troubles ... I1 semble enfin que Dieu veuille avoir pitie de son  peuple et retirer le glaive dont il le frappe depuis tant d’annees ... Mais quel-  que espErance que nous puissions avoir ... NOus devons craindre ... que le Ciel,  encore irrit&, ne le refuse pas A la terre coupable ...  u34_  En mars 1712, il y a plus grave: la famille royale est profonde&ment  plongee dans le deuil: le Dauphin, president de 1a commission €piscopale,  la Dauphine, leur fils ain€, meurent ä 1l’improviste. Le differend entre les  Ev&ques est oublie, mais Armand a tant ä faire ä Paris, qu’il semble avoir  oublie€ de recommander les d&funts aux prieres de ses ouailles lointaines.  Desormais il parait passer le plus clair de son temps ä Paris et ä Versail-  les. En tout cas, il y est, lorsque, fin septembre 1713, y arrive la bulle  Unigenitus, tant deEsirge et tant attendue par le roi Louis XIV®. Sur invi-  tation sp&ciale du P. Confesseur”®, Armand participe ä 1’Assemblee extra-  ordinaire convoqu&e pour 1l’examen et la publication du nouveau document  pontifical; dont personne ne peut prevoir le sort, car tous, ä quelques ex-  ceptions pres, en ignorent l’origine trouble.  Le 16 octobre, Armand se rend donc ä l’archev&che de Paris pour  l’ouverture de cette Assemblee, qui est placee sous la presidence nominale  du Cardinal archev&que de Paris, de Noailles, contre lequel la bulle est  dirig&e. Mais, en rEalite, 1’Assemblee est dominee par le P. Le Tellier, qui  d’apres la coutume des Assembl&es, confie la direction ä une commission,  dont le cardinal de Rohan” est le chef et Armand le premier des six  membres. Mais Bissy, l’ambitieux €v&que de Meaux, est aussi de la partie  et renforce la domination du P. Le Tellier. D’ailleurs Armand, lui aussi,  recoit des mEmoires de la part des j&suites et ne manque pas de les com-  muniquer A ses collegues‘®. Mais chez Armand il y a toujours un peu de  flottement. Au dEbut, Armand est d’accord avec la plupart des &v&ques  %# DONNET, Recueil, 187-188.  35 A l’arriv6e de la bulle, Louis XIV se r&jouissait plus qu’A l’annonce d’une &clatante  victoire; L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Louis XIV, dans Bulletin de l Insti-  tut historique belge de Rome 55-56 (1985-1986) 161.  3 Ne voulant rien laisser au hasard, Le Tellier pretendit "mander des provinces les  Eveques qui me conviendront, empecher ceux que je croierai difficiles a conduire ... J’y  fourrerai les &v&ques in partibus ...", L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Le duc  de Saint-Simon, dans Revue belge de philologie et d’histoire 63 (1985) 543.  ” 1. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : le Cardinal Armand-Gaston de  Rohan (1674-1749), dans Lias 15 (1988) 49-71.  3 Antoine DORSANNE, Journal ... contenant l histoire et les anecdotes de ce qui s’est  pass€ de plus interessant ä& Rome et en France dans Vl’affaire de la constitution Unigeni-  tüs;; 2e/edit., 1756,.1,.52.J'y
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manıere le Rapport dısparalt ei SC  x remplace une Instruction

39 1 ® 66-70
1} 1, 7 er
I [, passım. Otez |’ambıigufite de l expression: ME ohan leur envoyaıt le

'eCIs retouche de Bordeaux el de OI1S ,  ” quı est lıre. leur eNvoyaıt,
de OrdeauxX el de OI1S, le Precıis qu ıl venaıt (lu1-meme) de retoucher. Pour iıntel-

1gence du' 'OIr CEYSSENS, Autour de Ia hulle Unigenitus. Son acceptation
Dar [ Assemblee, dans Revue d hıstorıre ecclesiastique (1985) 369-414; 732-759 LF
Sans doute alors, le Janvıer 1714, unc des nombreuses fO1s Ou les Omm1ssaıres A  partı-
culıegrement Rordeaux , avouerent “  I5  elr d’un VIS contraire; que le cardınal de
ohan de Meaux le trompaıent; qu 1 Nn y avaılt CUX, partıculıerement dans le
demıier, Nı bonne fO1 nı pudeur, que LOULe la raılson etaı  — du öte de le cardınal de
oaılles ;  „ Journal, 1,



UNIGENITUS

pastorale, laquelle, malheureusement, SCI d pas ENCOTC dısponıble
Ooment de la clöture, eft brisera a1nsı ’unanımıite de 1’Assemblee.

Enfin, le fevrier 1A1 la clöture des delıberations, Armand,
premier des Commı1ssaıres, O1t premier prendre la parole PTODOSC
Ju«cC chacun garde SON entiere 1ıberte f PTENNC responsabılıte; les hult
garderont leur opınıon efi 11 SC  & faıt mention ans le proces-verbal, ef
les quaranite signeront“Ainsi fut faıt notre archeve&que aDDOSC s1gna-
iure quatrıeme lıeu, apres le ardınal de ohan et les euxX futurs cardı-
NauUX, (jesvres de Bourges eft Maıiılly de Reims“”. Maıs etre
thous1aste de la ulle, rmand L’est certaınement pas, esprit admıiniıstra-
(CUT, l goüte nullement les finesses theolog1ıques.

Aussı sS’empresse-t-1l pas publıer ulle; les Delıberations
de 1’Assemblee, AVOCC ele de publıcatıon, avalent ete expediees le
78 INal:  N M Les publications episcopales pleuvent pendant fOutf le mOoO1s
d’avnıl; TITmMan! tarde SV Jusqu au mal, ei EeNCOTEC de manılere
plutöt ei sombre:

"L’Eglise attentive dans LOUS les 3001 la CONservatıon du depöt de la fO1
quı u11 ete confilee el assuree de assıstance du Saint-Esprit, quı lu1 ete
promı1se, vera touJours aAVOCC SUCCES les EeITEUTS el fera trom-
pher la verıte; maıs les pulssances de l’enfer, quı prevaudront Jamais
tre elle, la1ısseront de faıre Jusqu ä la ın eurs efforts DOUI excıter de
nouvelles TesS1IES el DOUI renouveler celles quıi ONLt ete COoNdamne€esAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  95  pastorale, laquelle, malheureusement, ne sera pas encore disponible au  moment de la clöture, et brisera ainsi 1’unanimite de 1’Assemblee.  Enfin, le 5 f&vrier 1714, ä la clöture des deliberations, Armand,  premier des commissaires, doit en premier prendre la parole. Il propose  que chacun garde son enti@re libert& et prenne sa responsabilite; les huit  garderont leur opinion et il en sera fait mention dans le proces-verbal, et  les quarante signeront“”Ainsi fut fait: notre archev&que appose sa signa-  ture en quatrieme lieu, apres le cardinal de Rohan et les deux futurs cardi-  naux, Gesvres de Bourges et Mailly de Reims“. Mais quant ä &tre en-  thousiaste de la bulle, Armand ne l’est certainement pas; esprit administra-  teur, il ne goüte nullement les finesses th&ologiques.  Aussi ne s’empresse-t-il pas ä publier cette bulle; les Deliberations  de 1’AssemblEe, avec un modele de publication, avaient Et€ expediees le  21 mars 1714. Les publications Episcopales pleuvent pendant tout le mois  d’avril; Armand tarde ä s’y mettre jusqu’au 2 mai, et encore de mani&re  plutöt courte et sombre:  "L’Eglise attentive dans tous les temps A la conservation du d&pöt de la foi  qui lui a EtE€ confice et assurge de l’assistance du Saint-Esprit, qui lui a €t€  promise, s’El&vera toujours avec succ@s contre toutes les erreurs et fera triom-  pher la verit&; mais les puissances de l’enfer, qui ne pre&vaudront jamais con-  tre elle, ne laisseront pas de faire jusqu’ä la fin leurs efforts pour exciter de  nouvelles hEreEsies et pour renouveler celles qui ont Et€ condamn&es ... Tout  considere, le saint nom de Dieu invoque, nous adherons a ce que ... 1’Assem-  blee a d&ja statue et nous y conformant, nous d&clarons que NOuS reconnNais-  sons avec une extröme joie dans la Constitution de notre Saint-Pere la doc-  trine de 1’Eglise. ..  n44.  Contrairement ä l’attitude qu’il avait prise en 1705, lors de la pu-  blication de la Vineam Domini, Armand laisse maintenant ä peine entrevoir  son desir gallican de juger avec le pape et de reserver l’infaillibilite€ ä la  "collegialit&" du pape et des Ev&ques.  Aussi Clement XI, Louis XIV, le P. Le Tellier auront-ils &t& con-  tents. Armand reste provisoirement ä Paris pour y collaborer au raccom-  modement par lequel le roi restaurera l’unit& de son clerg  éAS  En mars 1714, voulant accelerer les negociations, Louis XIV le prie  de ne pas se rendre dans sa metropole lointaine pour y presider aux f@tes  %2 DORSANNE, Journal, I, 95.  %B Deliberations de l Assemblee ... tenue ä Paris les annees 1713 et 1714, Paris, 1714,  74  *# DONNET, Recueil, 198-200.  %* L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Les essais d’accommodement (1714-  1715), dans Antonianum 60 (1985) 343-395.Out
COoNsı le saınt 19(0)  = de Dieu INVOquUE, DIOUS dherons queAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  95  pastorale, laquelle, malheureusement, ne sera pas encore disponible au  moment de la clöture, et brisera ainsi 1’unanimite de 1’Assemblee.  Enfin, le 5 f&vrier 1714, ä la clöture des deliberations, Armand,  premier des commissaires, doit en premier prendre la parole. Il propose  que chacun garde son enti@re libert& et prenne sa responsabilite; les huit  garderont leur opinion et il en sera fait mention dans le proces-verbal, et  les quarante signeront“”Ainsi fut fait: notre archev&que appose sa signa-  ture en quatrieme lieu, apres le cardinal de Rohan et les deux futurs cardi-  naux, Gesvres de Bourges et Mailly de Reims“. Mais quant ä &tre en-  thousiaste de la bulle, Armand ne l’est certainement pas; esprit administra-  teur, il ne goüte nullement les finesses th&ologiques.  Aussi ne s’empresse-t-il pas ä publier cette bulle; les Deliberations  de 1’AssemblEe, avec un modele de publication, avaient Et€ expediees le  21 mars 1714. Les publications Episcopales pleuvent pendant tout le mois  d’avril; Armand tarde ä s’y mettre jusqu’au 2 mai, et encore de mani&re  plutöt courte et sombre:  "L’Eglise attentive dans tous les temps A la conservation du d&pöt de la foi  qui lui a EtE€ confice et assurge de l’assistance du Saint-Esprit, qui lui a €t€  promise, s’El&vera toujours avec succ@s contre toutes les erreurs et fera triom-  pher la verit&; mais les puissances de l’enfer, qui ne pre&vaudront jamais con-  tre elle, ne laisseront pas de faire jusqu’ä la fin leurs efforts pour exciter de  nouvelles hEreEsies et pour renouveler celles qui ont Et€ condamn&es ... Tout  considere, le saint nom de Dieu invoque, nous adherons a ce que ... 1’Assem-  blee a d&ja statue et nous y conformant, nous d&clarons que NOuS reconnNais-  sons avec une extröme joie dans la Constitution de notre Saint-Pere la doc-  trine de 1’Eglise. ..  n44.  Contrairement ä l’attitude qu’il avait prise en 1705, lors de la pu-  blication de la Vineam Domini, Armand laisse maintenant ä peine entrevoir  son desir gallican de juger avec le pape et de reserver l’infaillibilite€ ä la  "collegialit&" du pape et des Ev&ques.  Aussi Clement XI, Louis XIV, le P. Le Tellier auront-ils &t& con-  tents. Armand reste provisoirement ä Paris pour y collaborer au raccom-  modement par lequel le roi restaurera l’unit& de son clerg  éAS  En mars 1714, voulant accelerer les negociations, Louis XIV le prie  de ne pas se rendre dans sa metropole lointaine pour y presider aux f@tes  %2 DORSANNE, Journal, I, 95.  %B Deliberations de l Assemblee ... tenue ä Paris les annees 1713 et 1714, Paris, 1714,  74  *# DONNET, Recueil, 198-200.  %* L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Les essais d’accommodement (1714-  1715), dans Antonianum 60 (1985) 343-395.L Assem-
hblee dejä statue el NOUS conformant, IIOUS eclarons qu«e NOUS TeCONNAaIlS-
SOMS aAVCC unc extreme Jo1e dans la Constitution de nOoIfre aint-Pere la doc-
trıne de l’EglıseAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  95  pastorale, laquelle, malheureusement, ne sera pas encore disponible au  moment de la clöture, et brisera ainsi 1’unanimite de 1’Assemblee.  Enfin, le 5 f&vrier 1714, ä la clöture des deliberations, Armand,  premier des commissaires, doit en premier prendre la parole. Il propose  que chacun garde son enti@re libert& et prenne sa responsabilite; les huit  garderont leur opinion et il en sera fait mention dans le proces-verbal, et  les quarante signeront“”Ainsi fut fait: notre archev&que appose sa signa-  ture en quatrieme lieu, apres le cardinal de Rohan et les deux futurs cardi-  naux, Gesvres de Bourges et Mailly de Reims“. Mais quant ä &tre en-  thousiaste de la bulle, Armand ne l’est certainement pas; esprit administra-  teur, il ne goüte nullement les finesses th&ologiques.  Aussi ne s’empresse-t-il pas ä publier cette bulle; les Deliberations  de 1’AssemblEe, avec un modele de publication, avaient Et€ expediees le  21 mars 1714. Les publications Episcopales pleuvent pendant tout le mois  d’avril; Armand tarde ä s’y mettre jusqu’au 2 mai, et encore de mani&re  plutöt courte et sombre:  "L’Eglise attentive dans tous les temps A la conservation du d&pöt de la foi  qui lui a EtE€ confice et assurge de l’assistance du Saint-Esprit, qui lui a €t€  promise, s’El&vera toujours avec succ@s contre toutes les erreurs et fera triom-  pher la verit&; mais les puissances de l’enfer, qui ne pre&vaudront jamais con-  tre elle, ne laisseront pas de faire jusqu’ä la fin leurs efforts pour exciter de  nouvelles hEreEsies et pour renouveler celles qui ont Et€ condamn&es ... Tout  considere, le saint nom de Dieu invoque, nous adherons a ce que ... 1’Assem-  blee a d&ja statue et nous y conformant, nous d&clarons que NOuS reconnNais-  sons avec une extröme joie dans la Constitution de notre Saint-Pere la doc-  trine de 1’Eglise. ..  n44.  Contrairement ä l’attitude qu’il avait prise en 1705, lors de la pu-  blication de la Vineam Domini, Armand laisse maintenant ä peine entrevoir  son desir gallican de juger avec le pape et de reserver l’infaillibilite€ ä la  "collegialit&" du pape et des Ev&ques.  Aussi Clement XI, Louis XIV, le P. Le Tellier auront-ils &t& con-  tents. Armand reste provisoirement ä Paris pour y collaborer au raccom-  modement par lequel le roi restaurera l’unit& de son clerg  éAS  En mars 1714, voulant accelerer les negociations, Louis XIV le prie  de ne pas se rendre dans sa metropole lointaine pour y presider aux f@tes  %2 DORSANNE, Journal, I, 95.  %B Deliberations de l Assemblee ... tenue ä Paris les annees 1713 et 1714, Paris, 1714,  74  *# DONNET, Recueil, 198-200.  %* L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Les essais d’accommodement (1714-  1715), dans Antonianum 60 (1985) 343-395.144

Contrairement 1 ’attıtude qu’1 avalt prıse 1705, lors de la p -
blicatıon de la Viıneam Domini, Armand la1sse maıntenant peıne entrevoır
SOM desır gallıcan de juger AaVOCC le DaDc er de reserver ınfaıllıbilıte la
"collegıialıte" du PaDC ef des eveques.

Aussı Clement AL Louis le Telher auront-ı1ls ete COIMN-

Iman prov1ısoırement Parıs DOUIT collaborer TAaCCOM-
modement eque le ro1 restaurera L’unite de SON clerg445

En MNal  N 1714. voulant accelerer les negocClat10ns, LouIis le priıe
de pas rendre ans metropole loiıntaıne PDOUTI presider AduxX fetes

DORSANNE, Journal, L,
43 Delihberations de ’ AssembleeAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  95  pastorale, laquelle, malheureusement, ne sera pas encore disponible au  moment de la clöture, et brisera ainsi 1’unanimite de 1’Assemblee.  Enfin, le 5 f&vrier 1714, ä la clöture des deliberations, Armand,  premier des commissaires, doit en premier prendre la parole. Il propose  que chacun garde son enti@re libert& et prenne sa responsabilite; les huit  garderont leur opinion et il en sera fait mention dans le proces-verbal, et  les quarante signeront“”Ainsi fut fait: notre archev&que appose sa signa-  ture en quatrieme lieu, apres le cardinal de Rohan et les deux futurs cardi-  naux, Gesvres de Bourges et Mailly de Reims“. Mais quant ä &tre en-  thousiaste de la bulle, Armand ne l’est certainement pas; esprit administra-  teur, il ne goüte nullement les finesses th&ologiques.  Aussi ne s’empresse-t-il pas ä publier cette bulle; les Deliberations  de 1’AssemblEe, avec un modele de publication, avaient Et€ expediees le  21 mars 1714. Les publications Episcopales pleuvent pendant tout le mois  d’avril; Armand tarde ä s’y mettre jusqu’au 2 mai, et encore de mani&re  plutöt courte et sombre:  "L’Eglise attentive dans tous les temps A la conservation du d&pöt de la foi  qui lui a EtE€ confice et assurge de l’assistance du Saint-Esprit, qui lui a €t€  promise, s’El&vera toujours avec succ@s contre toutes les erreurs et fera triom-  pher la verit&; mais les puissances de l’enfer, qui ne pre&vaudront jamais con-  tre elle, ne laisseront pas de faire jusqu’ä la fin leurs efforts pour exciter de  nouvelles hEreEsies et pour renouveler celles qui ont Et€ condamn&es ... Tout  considere, le saint nom de Dieu invoque, nous adherons a ce que ... 1’Assem-  blee a d&ja statue et nous y conformant, nous d&clarons que NOuS reconnNais-  sons avec une extröme joie dans la Constitution de notre Saint-Pere la doc-  trine de 1’Eglise. ..  n44.  Contrairement ä l’attitude qu’il avait prise en 1705, lors de la pu-  blication de la Vineam Domini, Armand laisse maintenant ä peine entrevoir  son desir gallican de juger avec le pape et de reserver l’infaillibilite€ ä la  "collegialit&" du pape et des Ev&ques.  Aussi Clement XI, Louis XIV, le P. Le Tellier auront-ils &t& con-  tents. Armand reste provisoirement ä Paris pour y collaborer au raccom-  modement par lequel le roi restaurera l’unit& de son clerg  éAS  En mars 1714, voulant accelerer les negociations, Louis XIV le prie  de ne pas se rendre dans sa metropole lointaine pour y presider aux f@tes  %2 DORSANNE, Journal, I, 95.  %B Deliberations de l Assemblee ... tenue ä Paris les annees 1713 et 1714, Paris, 1714,  74  *# DONNET, Recueil, 198-200.  %* L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : Les essais d’accommodement (1714-  1715), dans Antonianum 60 (1985) 343-395.fenue Parıs les annees 713 el 1714, Parıs, 1714,
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pascales (le 71 avrıl)*° Accommodant nature, rTmand auraıt ]Jouer
SOM role de mediateur, ST  ] Nn Yy avaıt CcCeft ambıtieux ei vlolent 1SSY, quı
plus Ju«C jJamaı1s aspıre ardınalat el quı effectiıvement L’atteint maı
de l’annee uivante“*. Aussı sti-Cce vaın Qu«C Noaılles prepare laborieu-
sement mandement de publication AaVOC les explications de la ulle, quı
Seront meilleures Juc celles de l!  ssemblee, Sr auxquelles ef
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"Le samedi, 16 Juın, Messieurs de Bordeaux el de O1SSONS Brulart de Selle-
vinrent rendadre visıite96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.Noaıilles; lui confirmerent tOut qu 1 avalent

dıt faveur de SCS Explications; ils avoueren! que SCS ennem1s mem: etaient
persuades que doctrine etaıt saıne el rthodoxe el qu 1 pouvaıt avOoIlr
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1075 aussıtöt qu’elle seraıt AVCC de ohan el de eauX, &-
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el fort meprIsE96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.u49.
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rtTmand 6 en offense Au MOI1Ss d’aouüt 1714 11 entre meme COMN-
flıt AVCC le cardınal de Rohan Dorsanne ecrtTI1It96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.Comme 11 |Rohan] n etaıt DdaSs aCcCcoutume dQuX remonstrances de la de
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resume du Projet de mandemen! el Nns!  cChon pastorale de le cardınal de Noaıl-
les  .  9 AUX 15-16 "relatıon” conclusıon: A CCS le saınt NOMM de Dıeu
INvOque, eic96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.OUSs aCCeDLONS AVOCC le el SOUMI1SSION due hef de l’Eglise,
ladıte CONSttuHOoN dans le SCHS quC OusSs VeENONS de OUus expliquer. OUuSs COn  NOonNns
AVCC Sa ntete96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.les 101 pProposIıitions96  L. CEYSSENS  pascales (le 21 avril)“°. Accommodant par nature, Armand aurait pu jouer  son röle de mediateur, s’il n’y avait eu cet ambitieux et violent Bissy, qui  plus que jamais aspire au cardinalat et qui effectivement 1l’atteint en mai  de l’annge suivante”. Aussi est-ce en vain que Noailles prepare laborieu-  sement un mandement de publication avec les explications de la bulle, qui  seront meilleures que celles de 1’Assembl&e, et auxquelles opposants et  acceptants pourront souscrire. Son texte il le donne ä lire en premier lieu ä  Armand qui en est content:  "Le samedi, 16 juin, Messieurs de Bordeaux et de Soissons [Brulart de Selle-  ry] vinrent rendre visite ä ... Noailles; il lui confirmerent tout ce qu’ils avaient  dit en faveur de ses Explications; ils avouerent que ses ennemis meme Etaient  persuades que sa doctrine Etait saine et orthodoxe et qu’il ne pouvait y avoir  de difficult€ que dans la relation“®; ils convinrent qu’elle Etait n&cessaire, et  afın que les choses avancassent, ils le prierent d’en faire le projet et de 1l’en-  voyer [pour approbation] aux €v&ques qui lui Etaient unis. Ils l’exhorterent fort  ä ne point demander des süret€s par rapport 4 Rome et de donner son Instruc-  tion aussitöt qu’elle serait convenue avec MM. de Rohan et de Meaux, regar-  dant les decrets de 1’inquisition comme Emanes d’un tribunal fort mEprisable  et fort meprise ...  u49.  Si cette derniere phrase devait Etre entierement authentique, elle  jetterait une lumi@re Etrange sur l’attitude d’Armand envers Rome.  Contrairement ä Armand, les autres (Bissy, Rohan, Le Tellier) ne  veulent absolument pas des explications de Noailles; ils n’admettent que  les leurs propres qui sont celles que 1’Assemblee a donnees.  Armand s’en offense. Au mois d’aoüt 1714, il entre m&me en con-  flit avec le cardinal de Rohan. Dorsanne CGecrit:  "... Comme il [Rohan] n’&tait pas accoutume aux remonstrances de la part de  ces Messieurs [de Bordeaux et de Soissons], il r&epondit a ce que Messieurs de  Bordeaux et de Soissons avaient dit, par des paroles dures, dont ces deux  prelats se sentant piques; la conversation tourna en vraie querelle en sorte que  M. de Bordeaux, offense de ce que M. le cardinal de Rohan lui avait dit, dit  en lui r&pondant brusquement: ’puisque vous voulez que tout soit fait a votre  fantaisie, faites donc comme vous l’entendrez’, et il jeta sur la table la plume  * Anecdotes ou memoires secrets sur la constitution, II (1754) 276.  *7 Hierarchia catholica, V, 29.  ‘ Voir dans Histoire du livre des R&flexions morales; t. III (Amsterdam, 1723), 6-16,  un r&sume du "Projet de mandement et instruction pastorale de M. le cardinal de Noail-  les"; aux pages 15-16 la "relation" ou conclusion: "Ä ces causes, le saint nom de Dieu  iNvoqu€, etc ... NOus acceptons avec le respect et la soumission due au Chef de 1’Eglise,  ladite constitution dans le sens que nous venons de vous expliquer. Nous condamnons  avec Sa Saintete ... les 101 propositions ... en tant qu’elles contiennent ou qu’elles favori-  sent directement ou indirectement les erreurs expliquees dans notre Instruction  7 Ces  lignes restrictives, dans cette formulation, Etaient effectivement inacceptables.  % DORSANNE, Journal, I, 155.Lanl u’elles contiennent qu’elles favor1-
sent dırectement indırectemen les explıquees dans NnoOotLre ns  on n
lıgnes restrichves, dans formulatıon, nt effecthvement inacceptables.
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qu 1 tenaıt maın; l dıt Mr. de ohan qu 'ıl lu1 conseıillaıt de pDoint
Communi1quer SOM proJjet de reforme le cardınal de Noaıilles; qu«c seraıt
Clarer qu ' on voulaıt TOMDIE aAVEC lu1 el uelque SOTITEe lu1 nsulter; quc
c’etalt la SOI aVIS eı qu 1 n en pouvalt changer no

Aınsı, dans la Commiss1on, Armand tient S1 bıen tete duxX eIiIs
IMENCUTS qu au MmMOoO1Ss de septembre 1714 SCS collegues veulent L’en faıre
NOMMMET second prEsident”!.

Maıs a1nsı les tentatıves d’accommodement reıterees menent
resultat, ei les CNCUrSs des aCCepLants reussissent pas lıvrer les

l’inquisition romaıne, le pPapc etant touJours 1(0)011 aussı1ı mecon-
tent des aCCeDLANIS, de leur manılere hesıitante d’accepter, YJu«C des
opposants””.

Finalement, bout de patience, excıte les eIis cConstututionnaı-
IC5S, Lou1s XIV euf TreCOUTIT duxX grands INOYCNS. Avec SaJmnl$s ] ’agrement
du Pape, concıle natıonal 11 auraıt. Noaılles paraıltraılt, seraılt CONValnCu
d’heresie, condamne ei auss1ıtOt rem1s entre les maıns de l’iınquisiıtion
maıne. La COomm1ssıon de 1’ Assemblee veılleraıt. Maıs C’est alors qu Ar-
mand, seul (OUS, souleve unec dıfficulte st-elle uffisam-
ment acceptee [OUS les eveques DOUT ]JOou1r de ınfaıllıbıilıte, acquerir
valeur de ogme, etablır 1 ”’heresie d’un OPpPOSANL, condamner celu1-c1 Juste-
ment?

Les collegues n’entrevolent pas Ou rımand veut venır, ma1ls ıls
SONnt d’accord DOUT faıre preceder le concıle natıonal A,  une Declaratıon
royale”. La preparatıon du document question pren du (fin
Juillet fin a0ut aVECC la Consequence qJuc le concıle na Das heu.
oaulles, A  cette hydre” d’apres l’expression du Le Telher, n’est nı Juge,
nı condamne, nı extrade. (Yest Lou1s XIV ul-meme quı dısparait le 161'
septembre.

De Parıs, Tmand recommande le rol defunt duX prieres de SCS
BordelaısAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  97  qu’il tenait en main; il dit ä Mr. de Rohan qu’il lui conseillait de ne point  communiquer son projet de r£forme ä M. le cardinal de Noailles; que ce serait  declarer qu’on voulait rompre avec lui et en quelque sorte lui insulter; que  c’&tait 1A son avis et qu’il n’en pouvait changer ..."”.  Ainsi, dans la Commission, Armand tient si bien t&te aux chefs  meneurs qu’au mois de septembre 1714 ses colle&gues veulent l’en faire  nommer second president”.  Mais ainsi les tentatives d’accommodement reite&rees ne menent ä  aucun resultat, et les meneurs des acceptants ne reussissent pas ä livrer les  opposants ä 1’inquisition romaine, le pape Etant toujours tout aussi mEcon-  tent des acceptants, ä cause de leur maniere hesitante d’accepter, que des  opposants”,  Finalement, ä bout de patience, excite€ par les chefs constitutionnai-  res, Louis XIV veut recourir aux grands moyens. Avec ou sans 1l’agr&ment  du Pape, concile national il y aurait. Noailles y paraitrait, serait convaincu  d’heresie,. condamn€ et aussitöt remis entre les mains de l’inquisition ro-  maine. La commission de 1’Assemble&e y veillerait. Mais c’est alors qu’Ar-  mand, seul contre tous, souleve une difficulte: cette bulle est-elle suffisam-  ment acceptee par tous les E&ve&ques pour jouir de l’infaillibilit&, acquerir  valeur de dogme, Etablir 1’here&sie d’un opposant, condamner celui-ci juste-  ment?  Les collegues n’entrevoient pas ol Armand veut en venir, mais ils  sont d’accord pour faire pre&ceder le concile national d’une Declaration  royale”. La preparation du document en question prend du temps (fin  juillet ä fin aoüt 1715), avec la cons&quence que le concile n’a pas lieu.  Noailles, "cette hydre” d’apres l’expression du P. Le Tellier, n’est ni juge,  ni condamne, ni extrade. C’est Louis XIV lui-meme qui disparait le 1”  septembre.  De Paris, Armand recommande le roi defunt aux prieres de ses  Bordelais:  "... La mort ... vient nous ravir un roi, un maitre qui par un long et glorieux  regne avait merit€ notre attachement et la vEneration non seulement de ses  sujets, mais encore des peuples les plus €loignes ... L’on peut dire que s’il a  vecu en heros, il est mort en h&ros, et en heros chretien. Parfaitement r&signe ä  la volonte de Dieu, et persuade que la gräce de souffrir constamment les maux  qui nous arrivent, est preferable ä la faveur d’&tre toujours heureux ..."*,  “ 212213  b 1250  ° CEYSSENS, Autour ... Son acceptation, art. cit., 757-758.  3 L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : la Declaration, derniere illusion et  ultime desillusion de Louis XIV, dans Revue d’ histoire ecclesiastique 84 (1989) 5-29.  ># DONNET, Recwueil, 203.La MoTtAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  97  qu’il tenait en main; il dit ä Mr. de Rohan qu’il lui conseillait de ne point  communiquer son projet de r£forme ä M. le cardinal de Noailles; que ce serait  declarer qu’on voulait rompre avec lui et en quelque sorte lui insulter; que  c’&tait 1A son avis et qu’il n’en pouvait changer ..."”.  Ainsi, dans la Commission, Armand tient si bien t&te aux chefs  meneurs qu’au mois de septembre 1714 ses colle&gues veulent l’en faire  nommer second president”.  Mais ainsi les tentatives d’accommodement reite&rees ne menent ä  aucun resultat, et les meneurs des acceptants ne reussissent pas ä livrer les  opposants ä 1’inquisition romaine, le pape Etant toujours tout aussi mEcon-  tent des acceptants, ä cause de leur maniere hesitante d’accepter, que des  opposants”,  Finalement, ä bout de patience, excite€ par les chefs constitutionnai-  res, Louis XIV veut recourir aux grands moyens. Avec ou sans 1l’agr&ment  du Pape, concile national il y aurait. Noailles y paraitrait, serait convaincu  d’heresie,. condamn€ et aussitöt remis entre les mains de l’inquisition ro-  maine. La commission de 1’Assemble&e y veillerait. Mais c’est alors qu’Ar-  mand, seul contre tous, souleve une difficulte: cette bulle est-elle suffisam-  ment acceptee par tous les E&ve&ques pour jouir de l’infaillibilit&, acquerir  valeur de dogme, Etablir 1’here&sie d’un opposant, condamner celui-ci juste-  ment?  Les collegues n’entrevoient pas ol Armand veut en venir, mais ils  sont d’accord pour faire pre&ceder le concile national d’une Declaration  royale”. La preparation du document en question prend du temps (fin  juillet ä fin aoüt 1715), avec la cons&quence que le concile n’a pas lieu.  Noailles, "cette hydre” d’apres l’expression du P. Le Tellier, n’est ni juge,  ni condamne, ni extrade. C’est Louis XIV lui-meme qui disparait le 1”  septembre.  De Paris, Armand recommande le roi defunt aux prieres de ses  Bordelais:  "... La mort ... vient nous ravir un roi, un maitre qui par un long et glorieux  regne avait merit€ notre attachement et la vEneration non seulement de ses  sujets, mais encore des peuples les plus €loignes ... L’on peut dire que s’il a  vecu en heros, il est mort en h&ros, et en heros chretien. Parfaitement r&signe ä  la volonte de Dieu, et persuade que la gräce de souffrir constamment les maux  qui nous arrivent, est preferable ä la faveur d’&tre toujours heureux ..."*,  “ 212213  b 1250  ° CEYSSENS, Autour ... Son acceptation, art. cit., 757-758.  3 L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : la Declaration, derniere illusion et  ultime desillusion de Louis XIV, dans Revue d’ histoire ecclesiastique 84 (1989) 5-29.  ># DONNET, Recwueil, 203.vient IIOUS Tavır rON1, quı Dar long el glorıeuX
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suJjets, mals des uples les plus elo1gnesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  97  qu’il tenait en main; il dit ä Mr. de Rohan qu’il lui conseillait de ne point  communiquer son projet de r£forme ä M. le cardinal de Noailles; que ce serait  declarer qu’on voulait rompre avec lui et en quelque sorte lui insulter; que  c’&tait 1A son avis et qu’il n’en pouvait changer ..."”.  Ainsi, dans la Commission, Armand tient si bien t&te aux chefs  meneurs qu’au mois de septembre 1714 ses colle&gues veulent l’en faire  nommer second president”.  Mais ainsi les tentatives d’accommodement reite&rees ne menent ä  aucun resultat, et les meneurs des acceptants ne reussissent pas ä livrer les  opposants ä 1’inquisition romaine, le pape Etant toujours tout aussi mEcon-  tent des acceptants, ä cause de leur maniere hesitante d’accepter, que des  opposants”,  Finalement, ä bout de patience, excite€ par les chefs constitutionnai-  res, Louis XIV veut recourir aux grands moyens. Avec ou sans 1l’agr&ment  du Pape, concile national il y aurait. Noailles y paraitrait, serait convaincu  d’heresie,. condamn€ et aussitöt remis entre les mains de l’inquisition ro-  maine. La commission de 1’Assemble&e y veillerait. Mais c’est alors qu’Ar-  mand, seul contre tous, souleve une difficulte: cette bulle est-elle suffisam-  ment acceptee par tous les E&ve&ques pour jouir de l’infaillibilit&, acquerir  valeur de dogme, Etablir 1’here&sie d’un opposant, condamner celui-ci juste-  ment?  Les collegues n’entrevoient pas ol Armand veut en venir, mais ils  sont d’accord pour faire pre&ceder le concile national d’une Declaration  royale”. La preparation du document en question prend du temps (fin  juillet ä fin aoüt 1715), avec la cons&quence que le concile n’a pas lieu.  Noailles, "cette hydre” d’apres l’expression du P. Le Tellier, n’est ni juge,  ni condamne, ni extrade. C’est Louis XIV lui-meme qui disparait le 1”  septembre.  De Paris, Armand recommande le roi defunt aux prieres de ses  Bordelais:  "... La mort ... vient nous ravir un roi, un maitre qui par un long et glorieux  regne avait merit€ notre attachement et la vEneration non seulement de ses  sujets, mais encore des peuples les plus €loignes ... L’on peut dire que s’il a  vecu en heros, il est mort en h&ros, et en heros chretien. Parfaitement r&signe ä  la volonte de Dieu, et persuade que la gräce de souffrir constamment les maux  qui nous arrivent, est preferable ä la faveur d’&tre toujours heureux ..."*,  “ 212213  b 1250  ° CEYSSENS, Autour ... Son acceptation, art. cit., 757-758.  3 L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : la Declaration, derniere illusion et  ultime desillusion de Louis XIV, dans Revue d’ histoire ecclesiastique 84 (1989) 5-29.  ># DONNET, Recwueil, 203.L’on DeuL dıre Ju«c 6’1l
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W NS, UtourAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  97  qu’il tenait en main; il dit ä Mr. de Rohan qu’il lui conseillait de ne point  communiquer son projet de r£forme ä M. le cardinal de Noailles; que ce serait  declarer qu’on voulait rompre avec lui et en quelque sorte lui insulter; que  c’&tait 1A son avis et qu’il n’en pouvait changer ..."”.  Ainsi, dans la Commission, Armand tient si bien t&te aux chefs  meneurs qu’au mois de septembre 1714 ses colle&gues veulent l’en faire  nommer second president”.  Mais ainsi les tentatives d’accommodement reite&rees ne menent ä  aucun resultat, et les meneurs des acceptants ne reussissent pas ä livrer les  opposants ä 1’inquisition romaine, le pape Etant toujours tout aussi mEcon-  tent des acceptants, ä cause de leur maniere hesitante d’accepter, que des  opposants”,  Finalement, ä bout de patience, excite€ par les chefs constitutionnai-  res, Louis XIV veut recourir aux grands moyens. Avec ou sans 1l’agr&ment  du Pape, concile national il y aurait. Noailles y paraitrait, serait convaincu  d’heresie,. condamn€ et aussitöt remis entre les mains de l’inquisition ro-  maine. La commission de 1’Assemble&e y veillerait. Mais c’est alors qu’Ar-  mand, seul contre tous, souleve une difficulte: cette bulle est-elle suffisam-  ment acceptee par tous les E&ve&ques pour jouir de l’infaillibilit&, acquerir  valeur de dogme, Etablir 1’here&sie d’un opposant, condamner celui-ci juste-  ment?  Les collegues n’entrevoient pas ol Armand veut en venir, mais ils  sont d’accord pour faire pre&ceder le concile national d’une Declaration  royale”. La preparation du document en question prend du temps (fin  juillet ä fin aoüt 1715), avec la cons&quence que le concile n’a pas lieu.  Noailles, "cette hydre” d’apres l’expression du P. Le Tellier, n’est ni juge,  ni condamne, ni extrade. C’est Louis XIV lui-meme qui disparait le 1”  septembre.  De Paris, Armand recommande le roi defunt aux prieres de ses  Bordelais:  "... La mort ... vient nous ravir un roi, un maitre qui par un long et glorieux  regne avait merit€ notre attachement et la vEneration non seulement de ses  sujets, mais encore des peuples les plus €loignes ... L’on peut dire que s’il a  vecu en heros, il est mort en h&ros, et en heros chretien. Parfaitement r&signe ä  la volonte de Dieu, et persuade que la gräce de souffrir constamment les maux  qui nous arrivent, est preferable ä la faveur d’&tre toujours heureux ..."*,  “ 212213  b 1250  ° CEYSSENS, Autour ... Son acceptation, art. cit., 757-758.  3 L. CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus : la Declaration, derniere illusion et  ultime desillusion de Louis XIV, dans Revue d’ histoire ecclesiastique 84 (1989) 5-29.  ># DONNET, Recwueil, 203.Son acceptation, Aart. C1lt., STFE
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Certes, Armand pas de ons orato1lres. En il
consideration. I1 est remarque le ReEgent” qul, tırant les conclu-

S10NS des echecs de SOM oncle, change de direction. Le Car de oaıl-
j68, Jusque-lä persecute, meme menace E  etre extrade er lıvre l’ınquisı-
t10N romaıne DOUTF CrT1mMe d’heresıie, devient aussıtöt chef du Conseıl de
consclience. st-11 etonnant JuC le Regent lu1 adjoınt premier COIMN-

eiller ”’archeveque de Bordeaux SUT eque 11 semble fonder des espoOlrS
Dans Noaıilles, SOM chef”, rmand, homme modere,

colle qu'1 el qu 1 peut apprecıer. L’un el ] ’autre sont nı
antıjansenistes, nı ultramontaıns. Maıs 1 SCS PTODTICS frals, Lou1l1s-Antoine
est devenu antı-jJesuite, rITmand proteger le Le Telher, {OUL COMMNME il
obtient le maıintiıen prov1so1re de 1’ Assemblee ei de SOM intrıgant
Broglıo Quant L’attitude and SOUS le Regent, l1ısons les Anecdotes

memoOLres secreits SUur98  L. CEYSSENS  Certes, Armand ne manque pas de dons oratoires. En effet, il gagne  en consideration. Il est remarque par le ReEgent” qui, tirant les conclu-  sions des Echecs de son oncle, change de direction. Le cardinal de Noail-  les, jusque-1ä pers&cut&, m&me menace€ d’&tre extrade et livre ä l’inquisi-  tion romaine pour crime d’heEresie, devient aussitöt chef du Conseil de  conscience. Est-il €tonnant que le REgent lui adjoint comme premier con-  seiller l’archev&que de Bordeaux sur lequel il semble fonder des espoirs ?  Dans Noailles, son "chef", Armand, homme modere, rencontre un  colle&gue qu’il respecte et qu’il peut apprecier. L’un et l’autre ne sont ni  antijansenistes, ni ultramontains. Mais si ä ses propres frais, Louis-Antoine  est devenu anti-jesuite, Armand va proteger le P. Le Tellier, tout comme il  obtient le maintien provisoire de 1’Assemblee et de son agent intrigant  Broglio. Quant ä l’attitude d’Armand sous le Regent, lisons les Anecdotes  ou memoires secrets sur ... l’Unigenitus (I, 1744, 25):  "... D’ailleurs on &tait surpris qu’un Abbe [Broglio] de ce caract@re püt s’atti-  rer les bons offices de 1’Archev&que de Bordeaux, dont les amis vantent la  droiture; mais le gE&nie de ce prelat est de vouloir tout concilier; c’est dans  cette vue qu’il empecha si longtemps que le P. Le Tellier ne füt Eloigne de  Paris, et qu’en beaucoup de choses il parut peu favorable au cardinal de Noail-  les; il louait incessamment le Prince [le REgent] de tenir entre les deux partis  la balance Egale, et de sa neutralit€ politique lui faisait quelquefois mettre les  choses dans un &quilibre fort mal entendu. Selon ses idees, le Prince ne devait  se declarer pour aucun parti, ni t&moigner plus d’inclination pour l’un que  pour l’autre; il voulait de temps en temps 1l’intimider par une ligue de 1’Empe-  reur avec le Pape, et disait que le moyen de la prEvenir Etait d’accepter la  Constitution [Unigenitus]. Il parlait sur cela si vivement ä M. le Duc d’Or-  lEans, qu’il l’Ebranlait. Ce ne fut pas sans peine qu’il vit terminer 1’Assemblee,  et les j&suites n’en furent pas moins mortifies qui lui ...".  En effet, d’apres Le Roy (p. 525), Armand est un moment :  "en passe de devenir une puissance politique, lorsque le REgent voudra creer  dans le clerg€ un tiers parti mediateur, qui se declarät ni pour les appelants, ni  pour les constitutionnaires, et dont M. de Bordeaux Sserait l’inspirateur. Le  projet ne put aboutir, soit que 1’idee ne valüt rien, soit que le parti füt introu-  vable, soit que d’avance le chef [Armand] d&courageät 1’arm&6e. Bezons n’avait  pas plus 1’&toffe d’un homme d’&tat que la virilit& d’un homme de coeur. Ver-  sailles ou le Palais Royal bornait son horizon. Il naquit, vE&cut et mourut Cour-  tisan".  En realite&, le REgent veut ä tout prix concilier son clerg&. Oppo-  sants et acceptants se feront des concessions mutuelles. Mais aussi bien les  opposants que les acceptants sont divis&s entre eux. De part et d’autre,  Armand sert d’intermediaire. Il s’agit de preparer un mandement de publi-  55 1, CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus: le Regent (1674-1723), dans Bulletin  de l’Institut historique belge de Rome 57 (1987) 11-163.’ Unigenitus 1744, 25)
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IOr les bons offices de l’Archeveque de OTrdeauUX, dont les amıs vantent la
droiture; malıs le genie de prelat est de vouloir tOut concılier:; C’es! dans
ceite Vuc qu ıl empecha 61 quC le er füt elo1gne de
arls, el qu en DEaUCOUD de choses il parut favorable cardınal de oaıl-
les; 1} louaıt NCcessamment le Prince |le Regent] de tenir entre les deux partıs
la ance egale, el de neutralıte politique lu1 falsaıt quelquefo1s metlttre les
choses dans equllıbre fort mal entendu. e10N SCS es, le Prince devaılt

eclarer DOUT partı, nı temo1igner plus d’inchination DOUT 1’un que
DOUT L’autre; 11 voulaıt de m m L’intimider Dal lıgue de pe_
TeUT AVCC le Pape, el disaıit que le de la prevenir etait d’accepter la
Constitution [Unigenitus] { parlaıt SUT cela S1 vivemen! le Duc d’Or-
leans, qu ’'ıl L’ebranlaıt. Ce D 5 peine qu’'1 VIit ermıiner 1’Assemblee,
el les jesultes n en ren! D MO1NS mortiflies quı Iu198  L. CEYSSENS  Certes, Armand ne manque pas de dons oratoires. En effet, il gagne  en consideration. Il est remarque par le ReEgent” qui, tirant les conclu-  sions des Echecs de son oncle, change de direction. Le cardinal de Noail-  les, jusque-1ä pers&cut&, m&me menace€ d’&tre extrade et livre ä l’inquisi-  tion romaine pour crime d’heEresie, devient aussitöt chef du Conseil de  conscience. Est-il €tonnant que le REgent lui adjoint comme premier con-  seiller l’archev&que de Bordeaux sur lequel il semble fonder des espoirs ?  Dans Noailles, son "chef", Armand, homme modere, rencontre un  colle&gue qu’il respecte et qu’il peut apprecier. L’un et l’autre ne sont ni  antijansenistes, ni ultramontains. Mais si ä ses propres frais, Louis-Antoine  est devenu anti-jesuite, Armand va proteger le P. Le Tellier, tout comme il  obtient le maintien provisoire de 1’Assemblee et de son agent intrigant  Broglio. Quant ä l’attitude d’Armand sous le Regent, lisons les Anecdotes  ou memoires secrets sur ... l’Unigenitus (I, 1744, 25):  "... D’ailleurs on &tait surpris qu’un Abbe [Broglio] de ce caract@re püt s’atti-  rer les bons offices de 1’Archev&que de Bordeaux, dont les amis vantent la  droiture; mais le gE&nie de ce prelat est de vouloir tout concilier; c’est dans  cette vue qu’il empecha si longtemps que le P. Le Tellier ne füt Eloigne de  Paris, et qu’en beaucoup de choses il parut peu favorable au cardinal de Noail-  les; il louait incessamment le Prince [le REgent] de tenir entre les deux partis  la balance Egale, et de sa neutralit€ politique lui faisait quelquefois mettre les  choses dans un &quilibre fort mal entendu. Selon ses idees, le Prince ne devait  se declarer pour aucun parti, ni t&moigner plus d’inclination pour l’un que  pour l’autre; il voulait de temps en temps 1l’intimider par une ligue de 1’Empe-  reur avec le Pape, et disait que le moyen de la prEvenir Etait d’accepter la  Constitution [Unigenitus]. Il parlait sur cela si vivement ä M. le Duc d’Or-  lEans, qu’il l’Ebranlait. Ce ne fut pas sans peine qu’il vit terminer 1’Assemblee,  et les j&suites n’en furent pas moins mortifies qui lui ...".  En effet, d’apres Le Roy (p. 525), Armand est un moment :  "en passe de devenir une puissance politique, lorsque le REgent voudra creer  dans le clerg€ un tiers parti mediateur, qui se declarät ni pour les appelants, ni  pour les constitutionnaires, et dont M. de Bordeaux Sserait l’inspirateur. Le  projet ne put aboutir, soit que 1’idee ne valüt rien, soit que le parti füt introu-  vable, soit que d’avance le chef [Armand] d&courageät 1’arm&6e. Bezons n’avait  pas plus 1’&toffe d’un homme d’&tat que la virilit& d’un homme de coeur. Ver-  sailles ou le Palais Royal bornait son horizon. Il naquit, vE&cut et mourut Cour-  tisan".  En realite&, le REgent veut ä tout prix concilier son clerg&. Oppo-  sants et acceptants se feront des concessions mutuelles. Mais aussi bien les  opposants que les acceptants sont divis&s entre eux. De part et d’autre,  Armand sert d’intermediaire. Il s’agit de preparer un mandement de publi-  55 1, CEYSSENS, Autour de la bulle Unigenitus: le Regent (1674-1723), dans Bulletin  de l’Institut historique belge de Rome 57 (1987) 11-163.En effet, d’apres Le ROYy p 529). Armand est mMoOoment
A  en pPasSscC de devenır pulssance polıtique, lorsque le Regent voudra cCreer
dans le clerge tiers partı mediateur, quı eclarät DOUT les ppelants,
DOUT les constitutionnaires, el dont de Bordeaux seraıt ] ’inspirateur. Le
proJet DutL uUr, so1t que 1’ıdee valüt rıen, sSo1t Juc le partı fül 1NtrOU-
Va  e SO1t Juc d’avance le chef |Armanı decourageät 1’armee eZOoNSs n avaıt
Das plus d’un omme d’etat qu«cC la virılıte d’un omme de Ver-
saılles le alaıs Royal bornaıt SOM horizon naquıit, vecut ei CO
t1san  L4

En realıte, le Regent eut tOut Dr1X concılıer SOM clerge. Oppo
sSants el acCceptanits feront des CONCESSIONS mutuelles. Maıs aussı jen les

JucC les aCCePLANTIS SOnt divıises en CUu  X De ei d’autre,
TITmMAanN!ı N  m d’intermediaire. I0! s’agıt de preparer mandement de publı-

55 CEYSSENS, Autour de la hulle Unigenitus: le Re: (1674-1 723); dans Bulletin
de l’Institut hıstorıque belge Rome &
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catıon, AVCC des explications meilleures qQu«c celles de 1’Assemblee, ei a_

ceptables DOUI [OUS, meme DOUI les OppOSants, les ultramontaıns, le DaDC.
TImMan ONC de partıcıper dUuX consultations”®, celles de partıs

ei celles de partıs reunls, qu«c le Regent vient Ouvent dırıger DCI-
Maıs rien bouge, PAarce quC les 1SSY, les ohan eit blentöt les

1S, dominateurs, S’Yy9 pOuSSESs leurs PTODTCS interets.
rTmand pense-t-1l aussı SCS DITODITCS DCUX de SCS

neveux>’? travaılle certaiınement pas DOUI obtenir le chapeau 9
nı DOUT deveniır le SUCCESSCUI de Noaılles Parıs En 1718, 1l recolt
commende unc seconde abbaye, Cce d’Evron, diocese du Mans, une
valeur de 25.000 livres°® FEn mal 1719, äge de 6® ans, 11 faıt
la1ısse transferer Rouen”?. Ce sıege C  opal presente-t-1l de plus grands
avantages quC celu1 de Bordeaux? En {OuL Ca>, l est bıen plus proche de
Parıs Ou rmand O1t se]ourner Ouvent Servıce efi du Regent el du futur
Cart ei premier miınistre Dubois®. Pour arrıver SCS fins, PETSON-
NAasc ambitleux, Sarl INOCUIS, indıgne de etat ecclesiastıque, besoin

Sur les dates des presences d’Armand, peuL CONSU. DANGEAU, Journal,
vol., Parıs, Sur interventions inefficaces, TOUvera quelques dans les
Anecdotes: exemple, avrıl LL il interrompit le cardınal de 1SSYy, quı parlaıt
"consüutution bulle] quı faıt lo1  " emandant quelle de loı consüutution pDouvaıt
etre, el dıt quC S1 n etaıt  I5 qu ’ une 101 de polıce, lu1 devaıt qu ’ une SOUM1SSION
exterieure de bıenseance; quC S] voulaıt la regarder loı de. dıscıplıne, 11
fallaıt MAarquerT les DOINts de dıscıplıne qu  elle reglaıt, el quC, S1 c’etar unc 101 de octrine,
il fallaıt MaIqucr les po1nts de Ooctrine qu  elle decıdaıt; maıs que cela possıble
AVCC des qualıifications confuses quı pDouvaıent s’applıquer rıen de DrecC1s Cet VIS
parut fort Sagc ef determına pluralıte des assıstants pomnt faıre. de declaratıon
ceitte matıere ; Anecdotes, IL, 219-220

57 Ces NCVCUX, le Bazın el les euxX Le Blanc, n auront des eveches qu apres mMO  m }
and:; SL, dejä iıls avaljent des benefices, ıls les obtinren doute gräce

euUrs DIODICS peres, le marec de Bazın el Claude Blanc, maı  >  tre des requetes,
secretaıre d’Etat de. 5 cf. ANTOINE, gouvernement, 151 otez L’exıistence d’un

omonyme and, eveque Carcassonne (1730-1778), quı fut prelat
extraordınaıre, maıs nullement amı des J  tes; cf. Dıiıctionnarre biographie francalse,
V,

Dictionnarre d hıstorre el de geographie ecclesiastiques, XVI, DA A Otons
qu'en 1719 Armand devıent membre du NOUVCAULU Conseıl de regence, 1721

d’un tro1sıeme Conseıl de CONSCIENCE, ma1ls SOUS le regıme de 15 11 plus qu®
ıtulaire.

Hierarchia catholica, V, 356 diocese de Rouen-Le Havre, SOUS dırection de
Nadıne-Joset!i HALINE (Histoire des dioceses de France, echon PALANQUE el PLON-

V, Parıs, NO| 115-117 quelques visıtes faıtes SOUS l’Episcopat d’
mand, maıl: des delegues.

6{  6l  Ö CEYSSENS, UtLOour de Ia hulle Unigenitus le cardinal ( uwillaume Dubois fn
dans Revue des etudes augustinıennes 35 (1989) 151-170



d’Armand, tan  A DOUTI faıre reussır Rome concılıatiıon du clerge UJu«C
DOUT faıre, malgre SCS moeurs®”, SAaCICI archeveque de ambraı oa1ıl-
les, l’archeveque de Parıs refuse SOM Avec AE  un PCU de patelına-
”  Se, Tmand prete le s1en. Lisons Salnt-Sımon:100  L. CEYSSENS  d’Armand, tant pour faire r&ussir ä Rome sa conciliation du clerg& que  pour se faire, malgr& ses moeurs“, sacrer archev&que de Cambrai. Noail-  les, l’archev&que de Paris refuse son concours. Avec "un peu de patelina-  ge", Armand prete le sien. Lisons Saint-Simon:  "... I1 [Dubois] se trompa dans 1l’espoir d’Etre sacr€ par le cardinal archev&que  [de Paris]; la chair et le sang n’eurent jamais de part ä la conduite du cardinal  de Noailles. Les vices d’esprit et de coeur, et les moeurs si publiques de 1’ab-  be Dubois Ilui Etaient connus. Il eut horreur de contribuer en rien ä le faire  entrer dans les ordres sacres. Il sentit toute la pesanteur du nouveau poids dont  son refus l’allait charger de la part d’un homme devenu tout puissant ... Rien  ne l’arreta; il refusa le dimissoire pour les ordres ... On peut juger des fureurs  0U cet affront fit entrer Dubois, qui de sa vie ne le pardonna au cardinal de  Noailles, lequel en fut universellement applaudi ... Il fallait donc se tourner  ailleurs. Bezons, frere du marechal, tous deux si attaches et si bien trait& et  re&compens&€s de M. le duc d’Orl&ans [le REgent], tous deux sous leur air rus-  tre, lourd et grossier, si bons courtisans, avait €te transfere de l’archeve&che de  Bordeaux ä celui de Rouen, et Pontoise est de ce dernier dioc&se, qui touche  ainsi ä celui de Paris et s’approche de cette ville ä peu de lieues en deca de  Pontoise meme. L’abbeE Dubois voulait gagner le temps et s’E&viter la honte  d’un voyage marquee. Les Bezons lui parurent devoir Etre de meilleure com-  position que le cardinal de Noailles; ils en furent en effet. L’archev&que de  Rouen donna le dimissoire. Dubois, sous pretexte des affaires dont il &tait  charge, obtint un bref pour recevoir ä la fois tous les ordres, et se dispensa lui-  m&me de toute retraite pour S’y preparer ... On cria fort contre les deux prelats  [cons&crateurs] et l’archev&que [de Rouen] qui etait estime€ et considere avec  raison, y eut ä perdre ...  u62.  Il ne reste plus qu’ä mentionner la mort d’Armand, survenue au  chäteau du Gaillon [pres de Rouen] le 8 octobre 1721, et qu’ä rappeler 1’In  Memoriam cite plus haut, que lui consacra Saint-Simon.  Quelques pages plus loin, comme s’il ne pouvait garder le silence  sur lui, le memorialiste se rEpete :  "Rouen vaquait par la mort de Besons, frere du Marechal, qui y avait Ete€  transfer€ de Bordeaux, duquel j’ai eu l’occasion de parler plus d’une fois.  C’Egtait un homme sage et doux, mesur&, avec un air et une mine brutale et  grossiere, delie, qui savait le monde et ses devoirs; fort instruit, fort decent, et  le premier homme du clerg€ en capacite sur les affaires temporelles; de l’esprit  fait expres pour le gouvernement des dioc@ses; aime€, respect& et amerement  regrette dans les trois qu’il avait eus ...".  ® Les t&moignages des sources ne manquent pas. On peut par exemple consulter la  correspondance francaise de Madame La Palatine, la mere du Regent, que Dirk Van der  Cruysse vient de publier ä Paris, 1989; cf. Id., Madame Palatine, princesse europegenne,  Paris, 1988, 0ü celle-ci &crit (p. 600): "Je puis vous assurer en verite qu’il n’y a pas d’ar-  chifripon plus faux en toute la France que celui-la. Ce qui me desole, c’est que mon fils  le connait aussi bien que moi et cependant n’&coute et ne croit que ce petit diable".  2 SAINT-SIMON, MeEmoires, t. 6, 536-537; cf. LE ROY, 524-525.|Duboi1s| Tom dans "eSpO1r d’etre sacrTe D le cardınal archeve&que

|de Parıs]; la chaır el le Sang n eurent Jamaıs de part la conduılte du cardınal
de Noailles Les VICES d’esprit er de el les S1 publiques de 1L’ab-
be Dubois lu1 etalent euLl hoOorreur de contribuer rmen le faıre

dans les Ordres SaCTESs sentit la pesanteur du NOUVEAULU po1ds dont
SOM refus 1 ’allaıt charger de la d’un omme devenu L[Out pulssant100  L. CEYSSENS  d’Armand, tant pour faire r&ussir ä Rome sa conciliation du clerg& que  pour se faire, malgr& ses moeurs“, sacrer archev&que de Cambrai. Noail-  les, l’archev&que de Paris refuse son concours. Avec "un peu de patelina-  ge", Armand prete le sien. Lisons Saint-Simon:  "... I1 [Dubois] se trompa dans 1l’espoir d’Etre sacr€ par le cardinal archev&que  [de Paris]; la chair et le sang n’eurent jamais de part ä la conduite du cardinal  de Noailles. Les vices d’esprit et de coeur, et les moeurs si publiques de 1’ab-  be Dubois Ilui Etaient connus. Il eut horreur de contribuer en rien ä le faire  entrer dans les ordres sacres. Il sentit toute la pesanteur du nouveau poids dont  son refus l’allait charger de la part d’un homme devenu tout puissant ... Rien  ne l’arreta; il refusa le dimissoire pour les ordres ... On peut juger des fureurs  0U cet affront fit entrer Dubois, qui de sa vie ne le pardonna au cardinal de  Noailles, lequel en fut universellement applaudi ... Il fallait donc se tourner  ailleurs. Bezons, frere du marechal, tous deux si attaches et si bien trait& et  re&compens&€s de M. le duc d’Orl&ans [le REgent], tous deux sous leur air rus-  tre, lourd et grossier, si bons courtisans, avait €te transfere de l’archeve&che de  Bordeaux ä celui de Rouen, et Pontoise est de ce dernier dioc&se, qui touche  ainsi ä celui de Paris et s’approche de cette ville ä peu de lieues en deca de  Pontoise meme. L’abbeE Dubois voulait gagner le temps et s’E&viter la honte  d’un voyage marquee. Les Bezons lui parurent devoir Etre de meilleure com-  position que le cardinal de Noailles; ils en furent en effet. L’archev&que de  Rouen donna le dimissoire. Dubois, sous pretexte des affaires dont il &tait  charge, obtint un bref pour recevoir ä la fois tous les ordres, et se dispensa lui-  m&me de toute retraite pour S’y preparer ... On cria fort contre les deux prelats  [cons&crateurs] et l’archev&que [de Rouen] qui etait estime€ et considere avec  raison, y eut ä perdre ...  u62.  Il ne reste plus qu’ä mentionner la mort d’Armand, survenue au  chäteau du Gaillon [pres de Rouen] le 8 octobre 1721, et qu’ä rappeler 1’In  Memoriam cite plus haut, que lui consacra Saint-Simon.  Quelques pages plus loin, comme s’il ne pouvait garder le silence  sur lui, le memorialiste se rEpete :  "Rouen vaquait par la mort de Besons, frere du Marechal, qui y avait Ete€  transfer€ de Bordeaux, duquel j’ai eu l’occasion de parler plus d’une fois.  C’Egtait un homme sage et doux, mesur&, avec un air et une mine brutale et  grossiere, delie, qui savait le monde et ses devoirs; fort instruit, fort decent, et  le premier homme du clerg€ en capacite sur les affaires temporelles; de l’esprit  fait expres pour le gouvernement des dioc@ses; aime€, respect& et amerement  regrette dans les trois qu’il avait eus ...".  ® Les t&moignages des sources ne manquent pas. On peut par exemple consulter la  correspondance francaise de Madame La Palatine, la mere du Regent, que Dirk Van der  Cruysse vient de publier ä Paris, 1989; cf. Id., Madame Palatine, princesse europegenne,  Paris, 1988, 0ü celle-ci &crit (p. 600): "Je puis vous assurer en verite qu’il n’y a pas d’ar-  chifripon plus faux en toute la France que celui-la. Ce qui me desole, c’est que mon fils  le connait aussi bien que moi et cependant n’&coute et ne croit que ce petit diable".  2 SAINT-SIMON, MeEmoires, t. 6, 536-537; cf. LE ROY, 524-525.1en

13  ta; Il refusa le 1m1sSso1mre DOUT les ordres100  L. CEYSSENS  d’Armand, tant pour faire r&ussir ä Rome sa conciliation du clerg& que  pour se faire, malgr& ses moeurs“, sacrer archev&que de Cambrai. Noail-  les, l’archev&que de Paris refuse son concours. Avec "un peu de patelina-  ge", Armand prete le sien. Lisons Saint-Simon:  "... I1 [Dubois] se trompa dans 1l’espoir d’Etre sacr€ par le cardinal archev&que  [de Paris]; la chair et le sang n’eurent jamais de part ä la conduite du cardinal  de Noailles. Les vices d’esprit et de coeur, et les moeurs si publiques de 1’ab-  be Dubois Ilui Etaient connus. Il eut horreur de contribuer en rien ä le faire  entrer dans les ordres sacres. Il sentit toute la pesanteur du nouveau poids dont  son refus l’allait charger de la part d’un homme devenu tout puissant ... Rien  ne l’arreta; il refusa le dimissoire pour les ordres ... On peut juger des fureurs  0U cet affront fit entrer Dubois, qui de sa vie ne le pardonna au cardinal de  Noailles, lequel en fut universellement applaudi ... Il fallait donc se tourner  ailleurs. Bezons, frere du marechal, tous deux si attaches et si bien trait& et  re&compens&€s de M. le duc d’Orl&ans [le REgent], tous deux sous leur air rus-  tre, lourd et grossier, si bons courtisans, avait €te transfere de l’archeve&che de  Bordeaux ä celui de Rouen, et Pontoise est de ce dernier dioc&se, qui touche  ainsi ä celui de Paris et s’approche de cette ville ä peu de lieues en deca de  Pontoise meme. L’abbeE Dubois voulait gagner le temps et s’E&viter la honte  d’un voyage marquee. Les Bezons lui parurent devoir Etre de meilleure com-  position que le cardinal de Noailles; ils en furent en effet. L’archev&que de  Rouen donna le dimissoire. Dubois, sous pretexte des affaires dont il &tait  charge, obtint un bref pour recevoir ä la fois tous les ordres, et se dispensa lui-  m&me de toute retraite pour S’y preparer ... On cria fort contre les deux prelats  [cons&crateurs] et l’archev&que [de Rouen] qui etait estime€ et considere avec  raison, y eut ä perdre ...  u62.  Il ne reste plus qu’ä mentionner la mort d’Armand, survenue au  chäteau du Gaillon [pres de Rouen] le 8 octobre 1721, et qu’ä rappeler 1’In  Memoriam cite plus haut, que lui consacra Saint-Simon.  Quelques pages plus loin, comme s’il ne pouvait garder le silence  sur lui, le memorialiste se rEpete :  "Rouen vaquait par la mort de Besons, frere du Marechal, qui y avait Ete€  transfer€ de Bordeaux, duquel j’ai eu l’occasion de parler plus d’une fois.  C’Egtait un homme sage et doux, mesur&, avec un air et une mine brutale et  grossiere, delie, qui savait le monde et ses devoirs; fort instruit, fort decent, et  le premier homme du clerg€ en capacite sur les affaires temporelles; de l’esprit  fait expres pour le gouvernement des dioc@ses; aime€, respect& et amerement  regrette dans les trois qu’il avait eus ...".  ® Les t&moignages des sources ne manquent pas. On peut par exemple consulter la  correspondance francaise de Madame La Palatine, la mere du Regent, que Dirk Van der  Cruysse vient de publier ä Paris, 1989; cf. Id., Madame Palatine, princesse europegenne,  Paris, 1988, 0ü celle-ci &crit (p. 600): "Je puis vous assurer en verite qu’il n’y a pas d’ar-  chifripon plus faux en toute la France que celui-la. Ce qui me desole, c’est que mon fils  le connait aussi bien que moi et cependant n’&coute et ne croit que ce petit diable".  2 SAINT-SIMON, MeEmoires, t. 6, 536-537; cf. LE ROY, 524-525.On peut Juger des fureurs
Ou cei alfront fit entrer 1S, quı de vIe le ardonna ardınal de
oaulles, lequel unıversellement applaudı donc LOurnNer
aılleurs Bezons, rere du marechal, [OUS deux 61 attaches el S] bien Taltes el
recompenses de le duc ans [le Regent], [OUS deux SOUS leur alr ru_
LTE, Oun Al grossier, S1 Dons COurt1sans, avaı Ate Tansier! de L’archeveche de
OrdeauxX celuı de Ouen, el ontol1se est de dernıer d10c6se, quı touche
a1nsı celu1ı de arlıs el S approche de vılle de leues deca de
Pontoise meme Dubois voulaıt $23 01 le m el ”eviıter la onte
d’un VOVaRC marquee Les Bezons lu1 parurent devoIir etre de meilleure COIMM-
posıtion quc le ardınal de Noaılles; iıls Tren! effet. L/’archeve&que de
Ouen donna le dimisso1ire. 1S, SOUS pretexte des faıres dont 11 etaıt
charge, Oobtint bref DOUT TeCeVOIT la fO1Ss [OUS les OrdTres, el dispensa lu1-
menm: de reiraıte DOUT S Y reparer100  L. CEYSSENS  d’Armand, tant pour faire r&ussir ä Rome sa conciliation du clerg& que  pour se faire, malgr& ses moeurs“, sacrer archev&que de Cambrai. Noail-  les, l’archev&que de Paris refuse son concours. Avec "un peu de patelina-  ge", Armand prete le sien. Lisons Saint-Simon:  "... I1 [Dubois] se trompa dans 1l’espoir d’Etre sacr€ par le cardinal archev&que  [de Paris]; la chair et le sang n’eurent jamais de part ä la conduite du cardinal  de Noailles. Les vices d’esprit et de coeur, et les moeurs si publiques de 1’ab-  be Dubois Ilui Etaient connus. Il eut horreur de contribuer en rien ä le faire  entrer dans les ordres sacres. Il sentit toute la pesanteur du nouveau poids dont  son refus l’allait charger de la part d’un homme devenu tout puissant ... Rien  ne l’arreta; il refusa le dimissoire pour les ordres ... On peut juger des fureurs  0U cet affront fit entrer Dubois, qui de sa vie ne le pardonna au cardinal de  Noailles, lequel en fut universellement applaudi ... Il fallait donc se tourner  ailleurs. Bezons, frere du marechal, tous deux si attaches et si bien trait& et  re&compens&€s de M. le duc d’Orl&ans [le REgent], tous deux sous leur air rus-  tre, lourd et grossier, si bons courtisans, avait €te transfere de l’archeve&che de  Bordeaux ä celui de Rouen, et Pontoise est de ce dernier dioc&se, qui touche  ainsi ä celui de Paris et s’approche de cette ville ä peu de lieues en deca de  Pontoise meme. L’abbeE Dubois voulait gagner le temps et s’E&viter la honte  d’un voyage marquee. Les Bezons lui parurent devoir Etre de meilleure com-  position que le cardinal de Noailles; ils en furent en effet. L’archev&que de  Rouen donna le dimissoire. Dubois, sous pretexte des affaires dont il &tait  charge, obtint un bref pour recevoir ä la fois tous les ordres, et se dispensa lui-  m&me de toute retraite pour S’y preparer ... On cria fort contre les deux prelats  [cons&crateurs] et l’archev&que [de Rouen] qui etait estime€ et considere avec  raison, y eut ä perdre ...  u62.  Il ne reste plus qu’ä mentionner la mort d’Armand, survenue au  chäteau du Gaillon [pres de Rouen] le 8 octobre 1721, et qu’ä rappeler 1’In  Memoriam cite plus haut, que lui consacra Saint-Simon.  Quelques pages plus loin, comme s’il ne pouvait garder le silence  sur lui, le memorialiste se rEpete :  "Rouen vaquait par la mort de Besons, frere du Marechal, qui y avait Ete€  transfer€ de Bordeaux, duquel j’ai eu l’occasion de parler plus d’une fois.  C’Egtait un homme sage et doux, mesur&, avec un air et une mine brutale et  grossiere, delie, qui savait le monde et ses devoirs; fort instruit, fort decent, et  le premier homme du clerg€ en capacite sur les affaires temporelles; de l’esprit  fait expres pour le gouvernement des dioc@ses; aime€, respect& et amerement  regrette dans les trois qu’il avait eus ...".  ® Les t&moignages des sources ne manquent pas. On peut par exemple consulter la  correspondance francaise de Madame La Palatine, la mere du Regent, que Dirk Van der  Cruysse vient de publier ä Paris, 1989; cf. Id., Madame Palatine, princesse europegenne,  Paris, 1988, 0ü celle-ci &crit (p. 600): "Je puis vous assurer en verite qu’il n’y a pas d’ar-  chifripon plus faux en toute la France que celui-la. Ce qui me desole, c’est que mon fils  le connait aussi bien que moi et cependant n’&coute et ne croit que ce petit diable".  2 SAINT-SIMON, MeEmoires, t. 6, 536-537; cf. LE ROY, 524-525.On CrT1a fort Conitre les deux relats
|consecrateurs] e1 l’archeveque (de Rouen| quı etaıt es el consıidere aVeC
ra1son, eut perdre100  L. CEYSSENS  d’Armand, tant pour faire r&ussir ä Rome sa conciliation du clerg& que  pour se faire, malgr& ses moeurs“, sacrer archev&que de Cambrai. Noail-  les, l’archev&que de Paris refuse son concours. Avec "un peu de patelina-  ge", Armand prete le sien. Lisons Saint-Simon:  "... I1 [Dubois] se trompa dans 1l’espoir d’Etre sacr€ par le cardinal archev&que  [de Paris]; la chair et le sang n’eurent jamais de part ä la conduite du cardinal  de Noailles. Les vices d’esprit et de coeur, et les moeurs si publiques de 1’ab-  be Dubois Ilui Etaient connus. Il eut horreur de contribuer en rien ä le faire  entrer dans les ordres sacres. Il sentit toute la pesanteur du nouveau poids dont  son refus l’allait charger de la part d’un homme devenu tout puissant ... Rien  ne l’arreta; il refusa le dimissoire pour les ordres ... On peut juger des fureurs  0U cet affront fit entrer Dubois, qui de sa vie ne le pardonna au cardinal de  Noailles, lequel en fut universellement applaudi ... Il fallait donc se tourner  ailleurs. Bezons, frere du marechal, tous deux si attaches et si bien trait& et  re&compens&€s de M. le duc d’Orl&ans [le REgent], tous deux sous leur air rus-  tre, lourd et grossier, si bons courtisans, avait €te transfere de l’archeve&che de  Bordeaux ä celui de Rouen, et Pontoise est de ce dernier dioc&se, qui touche  ainsi ä celui de Paris et s’approche de cette ville ä peu de lieues en deca de  Pontoise meme. L’abbeE Dubois voulait gagner le temps et s’E&viter la honte  d’un voyage marquee. Les Bezons lui parurent devoir Etre de meilleure com-  position que le cardinal de Noailles; ils en furent en effet. L’archev&que de  Rouen donna le dimissoire. Dubois, sous pretexte des affaires dont il &tait  charge, obtint un bref pour recevoir ä la fois tous les ordres, et se dispensa lui-  m&me de toute retraite pour S’y preparer ... On cria fort contre les deux prelats  [cons&crateurs] et l’archev&que [de Rouen] qui etait estime€ et considere avec  raison, y eut ä perdre ...  u62.  Il ne reste plus qu’ä mentionner la mort d’Armand, survenue au  chäteau du Gaillon [pres de Rouen] le 8 octobre 1721, et qu’ä rappeler 1’In  Memoriam cite plus haut, que lui consacra Saint-Simon.  Quelques pages plus loin, comme s’il ne pouvait garder le silence  sur lui, le memorialiste se rEpete :  "Rouen vaquait par la mort de Besons, frere du Marechal, qui y avait Ete€  transfer€ de Bordeaux, duquel j’ai eu l’occasion de parler plus d’une fois.  C’Egtait un homme sage et doux, mesur&, avec un air et une mine brutale et  grossiere, delie, qui savait le monde et ses devoirs; fort instruit, fort decent, et  le premier homme du clerg€ en capacite sur les affaires temporelles; de l’esprit  fait expres pour le gouvernement des dioc@ses; aime€, respect& et amerement  regrette dans les trois qu’il avait eus ...".  ® Les t&moignages des sources ne manquent pas. On peut par exemple consulter la  correspondance francaise de Madame La Palatine, la mere du Regent, que Dirk Van der  Cruysse vient de publier ä Paris, 1989; cf. Id., Madame Palatine, princesse europegenne,  Paris, 1988, 0ü celle-ci &crit (p. 600): "Je puis vous assurer en verite qu’il n’y a pas d’ar-  chifripon plus faux en toute la France que celui-la. Ce qui me desole, c’est que mon fils  le connait aussi bien que moi et cependant n’&coute et ne croit que ce petit diable".  2 SAINT-SIMON, MeEmoires, t. 6, 536-537; cf. LE ROY, 524-525.||62.
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SCS parolesAUTOUR DE LA BULLE UNIGENITUS  101  Ä ce portrait, opposons celui qu’en a trac& Le Roy (p. 523-524) :  "Le plus machiavelique et le plus qualifi€ des archev&ques [de 1’Assembl&e].  Dorsanne, qui a connu le personnage, qui 1’a entendu juger ä l’archev&che de  Paris par ses confreres de 1’Episcopat et ses colle&gues des conseils de la R&-  gence, le r&sume en une metaphore g&ometrique: ’on eüt dit que dans sa t&te il  arrondissait un cercle oü il faisait entrer Rome et la France, le cardinal de  Noailles et la bulle, saint Augustin et Molina’. Sans vices criants, mais aussi  sans vertus d’&clat, Bazin de Besons savait tirer des hommes et des choses  tout le profit que comportent une subtilit& rare et une delicatesse moyenne.  Ceux qui l’ont approche et coudoye journellement, apres la mort de Louis  XIV, ne pouvaient ni lui retirer leur estime, ni lui accorder leur sympathie. On  sentait un calcul sous chacun de ses actes, une precaution sous chacune des  ses paroles ..."  Au moins "un peu de patelinage", on ne pourra le lui denier®.  Sint-Truiden  Lucien CEYSSENS  %® Pour terminer, je signale qu’apres la composition de cette Etude, plusieurs de mes  Ecrits cit&s ci-dessus ont &t&€ repris dans L. CEYSSENS, Le sort de la bulle Unigenitus.  Recueil d’Etudes offert & Lucien Ceyssens ä l’occasion de son e anniversaire. Presente  par M. LAMBERIGTS. Leuven, University Press, 1992, in-8°, 641p.Au MO1Ns A  un DCU de patelinage”, PDOUITA le Iu1 denier®°.
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